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1. INTRODUCTION 
Apparus aux Etats-Unis vers la fin des annees 70, les catalogues informatises ou OPACs 
(Online Public Access Catalogues) ont ete introduits dans les bibliotheques europeennes 
dans les annees 80. 
A l origine, le module de consultation du catalogue s'inscrivait dans le processus 
d'informatisation des taches bibliotheconomiques et etait plus particulierement destine 
aux professionnels des bibliotheques. 
Ce n'est que progressivement que les OPACs ont ete mis a la disposition du public.Cette 
evolution vers une consultation sans 1'aide d'un intermediaire professionnel a marque 
l'histoire des OPACs que l'on divise traditionnellement en trois generations. 
Les OPACs de lapremiere generation. 
Ces catalogues offraient un principe de recherche calque sur celui des catalogues papier ; 
ils permettaient essentiellement de retrouver des ouvrages dont le titre ou Vauteur etait 
connu de 1 utilisateur. L'acces par phrase predominait ; ces catalogues proposaient 
eventuellement un acces par cle auteur / titre. Si 1'appariement entre les termes de 
1 utilisateur et ceux contenus dans la base echouait, le systeme proposait une liste de 
termes alphabetiquement proches. 
Les recherches par sujet etaient souvent inexistantes, ou difficiles a mener du fait de 
1 acces par phrase qui implique de respecter les contraintes lexicales et syntaxiques. 
L interface proposait generalement une approche par menus, 1'utilisateur devant choisir 
un critere de selection parmi une liste de champs indexes. 
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Les OPACs de la deuxieme generation. 
Ils offrent generalement deux logiques d'acces a 1' information : l'acces par phrase y est 
maintenu mais ils autorisent aussi un acces par mots qui permet une postcoordination 
grace aux operateurs booleens. 
Si recherche par mots a l'avantage de multiplier les points d'acces, la logique 
booleenne n'est pas naturelle pour l'utilisateur novice. 
La complementarite des recherches par phrases et par mots est reelle, mais peut etre 
aussi source de difficultes pour l'utilisateur qui n'en perQoit pas les avantages et les 
inconvenients respectifs. 
Les OPACs de la troisieme peneration. 
Hs sont encore experimentaux et tiennent compte des recherches menees en psychologie 
cognitive. Leur logique de conception n est plus fondee sur la logique de fonctionnement 
interne du systeme mais essaie de tenir compte de la logique et des besoins des 
utilisateurs. 
Les innovations portent sur les techniques d'interrogation qui assistent 1'utilisateur dans 
sa recherche, Le systeme prend en charge le traitement de la requete ; les protocoles 
d'interrogation tendent a devenir transparents pour 1'utilisateur. Certains systemes 
(OKAPI1 CITE2) proposent une recherche booleenne implicite avec ponderation des 
termes et tri des resultats ; d'autres permettent de glisser automatiquement d'une 
recherche sujet infructueuse vers une recherche par mots du titre, 1'utilisateur n'etant 
plus oblige de reformuler sa requete. 
1 Catalogue infonnatise de Polytechnic ofCentral London 
Catalogue informatise de la National Library of Mcdicinc aux Etats-Unis 
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Enfin, grace au principe de « feedback de pertinence » le systeme est capable de relancer 
ou reformuler une recherche a partir du jugement de pertinence de Futilisateur. 
Des outils linguistiques sont aussi implementes sur ces systemes visant a reduire le taux 
d echec des interrogations : citons les procedures de verification automatique de 
1 orthographe des mots a partir d'algorithmes d'appariement phonetique, ou ies 
troncatures automatiques sur les racines morphologiques des mots. 
Un autre axe de recherche porte sur un ideal, la formulation de la requete en langage 
naturel. Les recherches sur 1'analyse semantique du langage ne sont encore qu'au stade 
exploratoire, les resultats ne sont donc pas directement exploitables pour l'interrogation 
des OPACs. 
Tant qu il n y a pas analyse semantique du langage, on ne peut veritablement parler 
d'interrogation en langage naturel ; par contre, l'integration dans la base de thesaurus, 
dictionnaires, tables de synonymes, tables des matieres, permet d'accroitre son nombre 
de mots, ce qui augmente la concordance entre son vocabulaire et celui de 1'utilisateur. 
L histoire des OPACs montre qu'ils ont evolue vers une utilisation grand public, 
cependant la prise en compte du comportement, des besoins, de la psychologie des 
utilisateurs, n'est pas totalement integree a leur conception. Malgre les nettes 
ameliorations deja apportees, les OPACs ne sont pas encore totalement « Ouverts 
Publics Accessibles et Conviviaux» comme le souhaite Pierre LE LOARER [LE 
LOARER 89]. 
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2. Objectifs 
Nous nous proposons dans cette etude, d'une part de decrire le fonctionnement actuel de 
1 OPAC, d autre part de dresser une typologie des difficultes rencontrees par les usagers 
lors de son interrogation. 
Ensuite, a partir de cette critique de 1'existant, notre objectif sera de proposer des 
modifications visant a ameliorer 1 ergonomie du systeme, et d'envisager des solutions 
innovantes pour son developpement futur. 
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3. Contexte de 1'etude 
3.1. La bibliotheque de l'ENSSIB 
Le niveau des etudes a l ENSSIB est celui du 3e cycle et l'Ecole possede un centre de 
recherche. 
La Bibliotheque dessert un public de professionnels et d'universitaires. C'est une 
bibliotheque d etude et de recherche specialisee en sciences de l'information (incluant la 
lecture publique), en bibliotheconomie et histoire du livre. 
La bibliotheque met a la disposition de ses usagers : 
• une salle de references qui rassemble les outils bibliographiques et les usuels 
• une salle en libre acces ou sont presentes des ouvrages qui peuvent etre 
empruntes ( classement selon la Classification decimale de Dewey ), des 
periodiques professionnels et de culture generale, des dossiers de presse. 
• un service de documentation dont les missions sont le depouillement de 
publications specialisees, la constitution de dossiers thematiques pointus, 
l identification et l acquisition de la litterature grise, la recherche documentaire 
informatisee. 
EHe accueille principalement les personnes appartenant a l'ENSSIB, mais est ouverte aux 
professionnels de la region, et aux enseignants et chercheurs en sciences de l'information: 
Son public comprend : 
• les enseignants de PEcole qui sont soit conservateurs, soit universitaires 
• les eleves conservateurs d'Etat et territoriaux, les conservateurs promus, tous 
formes a 1'ENSSIB 
• les professionnels des bibliotheques soit au titre de la formation continue, soit 
pour des recherches personnelles 
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• les etudiants en DEA Sciences de l'information de 1'ENSSIB et des 
Universites Lyon 2 et Lyon 3 
• les chercheurs en sciences de l'information 
• les etudiants du Diplome d'Enseignement Superieur Specialise en 
Informatique Documentaire formes a 1'ENSSIB 
• des etudiants etrangers dans le cadre des echanges Erasmus et UNESCO 
Ce public est donc specifique, son denominateur commun est de s'interesser aux sciences 
de Finformation. 
Par contre, ses competences ne sont pas homogenes, notamment celles qui peuvent etre 
utiles lors de la recherche documentaire (connaissance des methodes d'indexation, 
logique d acces a 1 information, connaissances informatiques sur la structure d'une base) 
les professionnels des bibliotheques ont des competences en catalogage, 
indexation, recherche documentaire classique ou informatisee. Les competences dans ces 
domaines des eleves conservateurs et des etudiants du DESSID evoluent au fur et a 
mesure que les enseignements sont dispenses. 
- les etudiants de troisieme cycle et les chercheurs en sciences de 1'information ne 
sont pas tous formes a la recherche documentaire. 
Les connaissances en informatique qui pourraient aider a apprehender le systeme 
documentaire sont aussi inegales. Les conservateurs formes a 1'Ecole re?oivent une 
formation de base, les etudiants du DESSID ont une formation plus poussee. Le public 
autre a des competences qui varient en fonction du cursus personnel de chacun. 
3.2. Le systeme informatique de la bibliothtsque 
En 1991, la bibliotheque de 1'ENSSIB a choisi 
Sa volonte etait de choisir un systeme integre. 
par la Societe EVER a ete retenu. 
d'informatiser la gestion de son fonds. 
Le systeme DORIS / LORIS, developpe 
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3.2.1. Caracteristiques 
L approche de la Societe EVER pour le developpement de son produit a ete de 
s'appuyer sur un ensemble de normes reconnues : 
- DORIS fonctionne sous systeme d'exploitation UNIX 
- il est base sur le SGBDR Oracle dont le langage de manipulation des donnees 
est SQL. 
- il est ecrit en Langage C et en langage Eiffel, langage oriente objet 
- ll permet Pimportation de bases de donnees externes (formats ASCII, SGML, 
ASN-1) 
A la bibliotheque de PENSSIB, DORIS / LORIS est implante sur un ordinateur IBM 
RISC6000 
Le module LORIS (Library Object oriented Relational Information System) offre 
1 ensemble des fonctionnalites attendues en matiere de bibliotheconomie : acquisitions en 
lien avec la gestion budgetaire, catalogage, gestion des periodiques, gestion des prets et 
reservations, consultation du catalogue (OPAC), statistiques, gestion de thesaurus et 
gestion electronique de documents. 
Ne sont pas operationnels a la bibliotheque de PENSSIB, la gestion des periodiques (en 
phase test), la gestion de thesaurus et la gestion electronique de documents. 
DORIS / LORIS est un systeme d'information parametrable : c'est Padministrateur qui 
definit les index et le choix des modes d'acces ; il compose le texte des ecrans et peut 
personnaliser la presentation de certaines informations (exemple : dans 1'ecran affichant 
une notice bibliographique, il definit les champs visualisables, mais il ne peut intervenir ni 
sur 1 intitule de 1'ecran, ni sur les intitules des commandes) 
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DORIS / LORIS est un produit evolutif dont certaines interfaces sont a l'etude (interface 
serveur videotex, interface graphique). 
3.2.2. L'OPAC 
L'OPAC est consultable a partir de micro-ordinateurs (PC ou Macintosh) connectes en 
reseau. Le logiciel de communication est QVT. Trois de ces micro-ordinateurs sont dans 
la bibliotheque, les autres sont repartis dans les salles d'informatique mises a la 
disposition des etudiants, les bureaux des enseignants et le service de documentation. 
La licence d'utilisation du logiciel LORIS autorise douze consultations simultanees de 
FOPAC. 
3.2.2.1. Contenu de la base 
Actuellement elle contient environ 8 000 notices relatives a : 
- des monographies (elles representent environ 80% de la base) 
- des documents en cours d'acquisition ou de traitement 
- des articles de periodiques 
- des numeros speciaux de periodiques 
- des theses et memoires 
L'essentiel du catalogage se fait par derivation de notices provenant de la base OCLC. 
La retroconversion du fonds, assuree par OCLC, est en projet; ce fonds devrait etre 
disponible sur 1'OPAC au cours du premier semestre 95. 
Prochainement des notices de videogrammes seront ajoutees a la base. 
3.2.2.2. Le systeme iVinterrogation 
La presentation qui suit decrit 1'OPAC tel qu'il etait interrogeable en juillet 94 au 
moment du test. 
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Les ecrans du logiciel LORIS sont constitues de fenetres divisees en trois zones : 
- la zone titre de 1'ecran en haut 
- la zone des commandes en bas 
- la zone d'information ou de saisie au centre. (Annexe 1) 
La structure generale du service est traditionnelle : a travers des menus hierarchiques, 
1 utilisateur passe de 1 ecran d'accueil, a 1'ecran permettant de choisir le mode de 
recherche, puis a 1'ecran de saisie des criteres d'interrogation. (Annexes 1.2.3.) 
Lors de certaines actions (affichage de la liste des references, des index, des notices) 
I enchainement des ecrans se fait par empilement des fenetres les unes sur les autres. 
Pour revenir a 1 ecran d accueil ou au premier ecran de chacun des types de recherche, 
1'utilisateur doit refermer les fenetres successives a 1'aide de la commande QUITTER. 
(Annexe 4). 
II y a trois sortes d ecrans . les ecrans d'entree des requetes, les ecrans d'affichage des 
resultats et les ecrans d'aide. 
L'OPAC propose cinq types de recherche : 
- par titre 
- par auteur 
- par sujet 
-par mot du titre et du sujet 
- par autres criteres et multicriteres (Annexe 2) 
Quel que soit le type de recherche adopte, le systeme recherche sur une chaine de 
caracteres exacte ; l'exactitude porte sur les caracteres eux-memes, les espaces, les 
virgules et sur 1'ordre des mots. La recherche n'aboutit donc que si la chaine de 
caracteres entree par 1 utilisateur est strictement identique a celle connue du systeme. Le 
systeme tolere certaines variations (majuscules / minuscules, caracteres accentues ou 
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non), mais ne tolere ni les fautes de firappe, ni la firappe d'un espace supplementaire entre 
deux mots. 
Cette rigidite syntaxique est attenuee par une troncature a droite implicite et la possibilite 
d'appliquer une troncature a gauche et/ou une troncature n'importe ou dans la chaine de 
caracteres. Ces troncatures remplacent un nombre de caracteres illimite. Le caractere de 
troncature est % . 
La recherche booleenne est possible dans tous les types de recherche. La combinaison de 
deux mots ou plus s'obtient en respectant la syntaxe suivante : mot;mot ( sans espace 
avant ni apres le point-virgule). 
L'utilisateur devra ensuite choisir l'un des operateurs ET, OU, SAUF. 
Le systeme ne permet pas de faire des equations booleennes complexes c'est-a-dire 
comportant des operateurs differents. 
3.2.2.2.1. La recherche partitre 
La recherche se fait dans tous les types de titres : titres propres, sous-titres, complements 
du titre, titres de parties, autres titres. Elle inclut aussi les noms de congres. 
L acces se fait par phrase et le systeme reconnait une chaine de caracteres exacte. 
Les trois troncatures procurent une certaine souplesse dans la recherche, toutefois, 
1'ordre des mots est immuable : 
Exemple . % medi%publ donnera comme reponses : Les mediatheques publiques 
et Multimedia dans les bibliotheques publiques, mais pas Le public des mediatheques ni 
Le public du samedi. 
La recherche booleenne est possible mais inadaptee dans ce cas en raison de la priorite 
donnee a 1 ordre des mots dans la requete. Ainsi, L'ordinateur et Vesprit ne sera 
retrouve que si 1'utilisateur entre la requete suivante : ordinateur;%esprit et selectionne 
1'operateur ET. 
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C'est pourquoi FOPAC offre la possibilite de faire une recherche par mots 
L'entree d'une requete provoque Faffichage de la liste des references repondant a la 
requete. Cette liste est classee par ordre alphabetique des noms d'auteurs. (Annexe 5). 
L utilisateur devra selectionner la / les notice(s) qu'il souhaite visualiser en positionnant 
Finversion video sur la ligne correspondante et en actionnant la barre d'espacement qui 
enregistrera la selection ; la notice bibliographique, enrichie de la cote, des acces auteur 
et sujet s'affichera alors. (Annexes 6 et 6bis). 
L'utilisateur devra ensuite visualiser la notice exemplaire (commande EXEMPL.) s'il 
souhaite connaitre le nombre d'exemplaires de ce titre possedes par la bibliotheque, la 
disponibilite de Fouvrage, sa localisation dans la bibliotheque. (Annexe 7). 
3.2.2.2.2. La recherche par auteur 
Elle permet des recherches a partir de noms de personnes physiques, de collectivites, de 
congres, qu'elles / ils soient auteur principal ou secondaire. 
L utilisateur entrera soit le patronyme seul, soit le patronyme et le prenom en respectant 
la syntaxe suivante : nom, prenom. L'utilisation des troncatures est toujours possible. 
S affichera alors la liste des references classees par ordre alphabetique des noms 
d'auteurs. (Annexe 8). Comme pour la recherche par titre, Futilisateur choisira de 
visualiser les notices bibliographiques et eventuellement les notices des exemplaires. 
La recherche booleenne est possible et permet notamment grace a Foperateur ET de 
retrouver Fouvrage ou les ouvrages de co-auteurs. 
Le systeme ne gere ni les renvois des formes exclues vers les formes retenues, ni les 
renvois d'orientation. 
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3.2.2.2.3. La recherche parsujet 
Les documents de la bibliotheque sont indexes a l'aide de la liste d'autorite RAMEAU. 
Ceux du service de documentation a l'aide d'un lexique specialise base sur le lexique 
PASCAL. 
L index comprend les tetes de vedettes RAMEAU, les subdivisions et les mots-cles du 
lexique specialise. 
Cette structuration fait qu'il n'est pas possible d'entrer commme terme d'interrogation 
une tete de vedette suivie d'une subdivision. 
Pour retrouver un terme quelle que soit sa place dans la vedette, il faut utiliser : 
- la troncature a gauche 
Exemple : works ne donnera pas de reponse, alors que %works permettra 
de retrouver la vedette Microsoft Works (logiciel) 
- ou combiner deux mots a l'aide de 1'operateur ET 
Exemple : reserve;bibliotheque permettra de retrouver une notice indexee 
avec la vedette Bibliotheques**reservesprecieuses. 
II est donc conseille d'utiliser systematiquement la troncature a gauche lorsque Fon n'est 
pas sur que le mot soit une tete de vedette. 
L entree d un mot (%mot) provoque Faffichage des vedettes correspondantes avec le 
nombre de notices respectivement rattachees a ces vedettes. L'index inclut aussi le 
nombre de notices qui contiennent ce mot 6n subdivision sans pour cela donner les 
vedettes construites. (Annexe 9). 
L utilisateur ne peut pas feuilleter cet index, il ne peut que selectionner une vedette et / 
ou une subdivision. Cela provoquera 1'affichage des notices bibliographiques liees. 
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3.2.2.2.4.La recherche par mots du titre et du sujet 
EHe permet une recherche dans 1'index des mots apparaissants dans les titres, les vedettes 
matieres et les mots cles du lexique specialise. 
Si 1'utilisateur entre un seul mot, 1'index des mots trouves s'affiche avec leur localisation 
dans les champs et sous-champs et le nombre de notices trouvees pour chaque 
localisation. (Annexe 10). L'utilisateur devra selectionner la ligne qui lui convient et 
visualisera directement les notices bibliographiques. 
II est possible de combiner plusieurs mots en respectant la syntaxe : mot;mot et en 
selectionnant 1 un des trois operateurs booleens. Les notices bibliographiques 
correspondantes s'afficheront directement. 
3.2.2.2.5.La recherche par autres criteres et multicriteres 
Elle est plus complete que les autres types de recherche en ce sens qu'elle permet de 
rechercher dans tous les index declares publics par 1'administrateur du systeme. Ont ete 
declares publics, donc sont interrogeables, les index sur les champs : annee de 
publication, auteurs, collection, commandes en cours, indice, mots, nom de congres, 
sujet, titre, ISBN, mots-cles, tete de vedette RAMEAU. (Annexe 11). 
L acces se fait donc par mots ou par phrase suivant 1'index interroge. 
II est possible de faire des recherches par croisement de criteres provenant de champs 
differents (ex : auteur/date ; sujet/collection ...) a l'aide des operateurs booleens. 
Dans ce mode de recherche, le systeme affiche directement les notices bibliographiques 
sans passer par une liste des references. 
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3.2.2.2.6. Les outils d'aide a la recherche 
• Les ecrans d'aide : ils sont consultables grace a la touche F1. 
* Les troncatures . elles permettent d attenuer la rigidite de l'acces par phrase et 
d'obtenir les formes flexionnelles des mots. 
* L affichage des index . lors de la saisie d'un terme de recherche, la touche F4 permet 
de visualiser les valeurs correspondantes dans l'index. 
• La fonction « Tarzan » : a partir d'une notice bibliographique, 1'utilisateur peut, en 
positionnant 1'inversion video sur 1'intitule auteur ou collection ou sujet, obtenir 
toutes les notices liees respectivement a cet auteur ou cette collection ou ce sujet. 
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4. Mgthododologie 
4.1. Etude de la litterature professionnelle 
Cette reflexion a debute par une etude de la litterature professionnelle. Mon attention 
s'est portee plus particulierement sur 1'historique de 1'evolution des OPACs, sur 1'etat de 
l art en la matiere, sur les innovations actuellement a l'etude et sur les enquetes dressant 
une typologie des difficultes que les utilisateurs rencontrent en interrogeant un OPAC. 
4.2. Concertation avec des professionnels utilisant l'OPAC 
J'ai participe aussi a la premiere reunion du club utilisateurs DORIS / LORIS qui s'est 
tenue en juin 1994 a l'Ecole Nationale Superieure des Sciences de 1'Information et des 
Bibliotheques. Malheureusement tous les sites qui ont choisi le logiciel DORIS / LORIS 
ne disposent encore pas d'un OPAC, ou celui-ci fonctionne encore a partir de la version 
precedente de DORIS / LORIS. Toute comparaison devenait alors peu pertinente. 
Au cours de mon stage, je me suis attachee a approfondir ma connaissance du 
fonctionnement de l'OPAC de l'ENSSIB avec 1'aide de Madame ROGER, conservateur, 
directrice de la Bibliotheque, et de Monsieur GENTHON, informaticien, administrateur 
du systeme DORIS / LORIS. 
En tant qu'usager de Ia bibliotheque, j'avais deja utilise cet OPAC, je me suis donc aussi 
appuyee sur ma propre experience d'apprentissage. 
J'ajouterai que la bibliotheque dans laquelle j'etais en fonction auparavant etait equipee 
du logiciel OPSYS, et que ma connaissance de son OPAC m'a permis d'etablir des 
comparaisons entre les deux systemes. 
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4.3. Enquete par tests d'interrogation de l'OPAC 
Enfin et surtout, cette etude est fondee sur une enquete reposant sur les pratiques 
d'interrogation de l'OPAC par les usagers. A partir d'hypotheses sur les difficultes que 
peuvent rencontrer les utilisateurs d'un Opac, j'ai elabore un test auquel se sont soumis 
12 usagers de la bibliotheque. 
Pour des raisons de frequentation reduite de la Bibliotheque en juillet et aout, il ne m'a 
pas ete possible de demander a plus de personnes de se soumettre a ce test. Neanmoins 
mon souci lors de 1 echantillonnage a ete de rassembler des personnes ayant des niveaux 
de competence differents. L'une d'entre elles n'avait jamais interroge l'OPAC. 
Malgre la diversite des personnes testees, l'analyse des sessions d'interrogation a permis 
de degager des constantes dans les difficultes rencontrees, ce qui nous autorise a penser 
que celles-ci sont communes a tous les types d'utilisateurs. 
Precisons qu en aucun cas le but de cette etude n'est d'etablir des statistiques sur les 
difficultes rencontrees, mais seulement d'en dresser une typologie. 
Le test d interrogation etait complete par un questionnaire visant a nous renseigner sur le 
degre de familiarite des personnes avec les catalogues informatises ou papier des 
bibliotheques, avec la micro-informatique et le Minitel, avec la recherche documentaire 
informatisee et les connaissances qu'elle suppose.[Annexe 15]. 
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4.3.1. Elaboration du test d'interrogation 
II comportait neuf questions que j'ai choisies dans 1'optique de decouvrir : 
- le degre de maitrise des differents types de recherches offerts par le systeme : 
recherche par auteur, par titre, par sujet, par mots, par autres criteres, et recherche 
multicriteres 
- le degre de maitrise des outils de recherche offerts par le systeme : affichage des 
index, troncatures, fonction « Tarzan ». 
la reaction des utilisateurs de l'OPAC en cas d'absence de resultat et en 
particulier leurs alternatives de recherche. 
Question n° 1 vous recherchez le livre L' ordinateur et Vesprit de Philip Johnson-
Laird, comment procedez-vous ? 
Justification du choix : 
question assez simple servant d' introduction, de mise en condition a 
1'interrogation de l'OPAC. 
- la recherche par titre va-t-elle etre plus prisee que la recherche par auteur, ou 
1'inverse ? 
- deux petites difficultes cependant dans cette question : le titre commencant par 
un article defini, 1'omission de celui-ci exigee par le systeme est-elle une contrainte ? Le 
nom de 1 auteur etant compose avec trait d'union, cela va-t-il occasionner des erreurs ? 
Question n° 2 : vous recherchez un livre dont vous ne vous rappelez que le sous-titre : 
pour une approche methodique des messages visuels. Comment procedez-vous ? 
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Justification du choix • 
- question retenue pour evaluer si les utilisateurs savent qu' une recherche par 
titre opere dans tous les types de titres. 
-la recherche par titre allait-elle etre la seule a etre utilisee? Ou les utilisateurs 
allaient-ils privilegier une recherche par mots ? 
Question n° 3 . vous recherchez le livre 100 questions cles de la communication, 
comment procedez-vous ? 
Justification du choix • 
- question « derangeante » a cause de la presence d'un nombre en chiffres en 
debut du titre. 
- les utilisateurs ont-ils des a priori sur la fagon de retrouver ce type de titres ? 
Chercheront-ils a eluder la presence du nombre en utilisant la troncature a gauche ? Ou 
adopteront-ils une recherche par mots ? 
Question n° 4 : vous recherchez les livres prefaces par Roger Chartier que possede la 
bibliotheque, comment procedez-vous ? 
Justification du choix : 
- recherche sur un nom qui a des homonymes dans la base 
- les utilisateurs vont-ils chercher a entrer le nom complet de l'auteur, pour cela 
connaissent-ils bien la syntaxe requise ? Ou vont-ils se limiter au seul patronyme et dans 
ce cas , comment vont-ils s'accommoder du « bruit » occasionne ? 
Question n° 5 : vous recherchez tous les livres de la collection Collection bibliotheques 
que possede la bibliotheque, comment procedez-vous ? 
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Justification du choix : 
- question destinee a evaluer si les utilisateurs connaissent les possibilites de 
recherche offertes par la recherche par autres criteres et multicriteres 
Ouestion n° 6 : vous recherchez un livre dont vous n'etes plus sur du titre: Bibliotheque 
et evaluation ou Bibliotheques et evaluation , comment procedez-vous ? 
Justification du choix : 
- l'incertitude portait sur le singulier ou le pluriel du mot« bibliotheque ». 
- les utilisateurs vont-ils faire une recherche par titre et recourir a la troncature en 
milieu de chaine de caracteres, methode la plus concise au niveau de la recherche et la 
moins bruyante au niveau du resultat ? Ou vont-ils preferer faire deux recherches par 
titre successives ? Ou vont-ils utiliser une recherche par mots qui provoquera beaucoup 
de « bruit » ? 
Ouestion n° 7 : vous recherchez le(s) ouvrage(s) de Dominique Varry publies en 1993, 
comment procedez-vous ? 
Justification du choix : 
- question typique d'une recherche par croisement de criteres, permettant 
d evaluer 1'aisance des utilisateurs avec la recherche multicriteres 
Question n° 8 : vous recherchez tous les ouvrages sur le logiciel Works que possede la 
bibliotheque, comment procedez-vous ? 
Justification du choix : 
- recherche sujet assez pointue ; la difficulte venait du fait que la vedette 
RAMEAU correspondante etait complexe : Microsoft Works (logiciel). 
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- je souhaitais evaluer 1'aisance des utilisateurs face aux contraintes lexicales et 
syntaxiques imposees par la liste RAMEAU. 
- en outre, je souhaitais connaitre les alternatives de recherche employees en cas 
d'echec en recherche par sujet. 
Question n° 9 : vous recherchez tous les ouvrages sur le Langage C que possede la 
bibliotheque, comment procedez-vous ? 
Justification du choix : 
- memes remarques que pour la question n° 8 
- la vedette RAMEAU correspondante est C (langage de programmation) 
-1 expression Langage C presentait une difficulte en cas de recherche par mots 
puisqu'il fallait veiller a « l'eclater » en deux mots 
- en plus le mot C pose probleme a cause de la troncature a droite automatique 
4.3.2. Deroulement du test 
Les personnes testees devaient resoudre les neuf recherches en ligne. Pour chaque 
question, elles devaient m'indiquer les procedures de recherche qu'elles choisissaient 
d'employer et les justifier. 
Je leur ai demande de formuler a haute voix leurs remarques, leurs etonnements, leurs 
satisfactions, leurs critiques, leurs suggestions d'amelioration. 
La duree moyenne du test a ete de 90 minutes. 
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5. Analyse des resultats 
5.1. Les utilisateurs de VOPAC 
5.1.1. Leur age 
La moyenne d'age est de 34 ans. 
5.1.2. Leur niveau cTetudes 
9 des 12 personnes ont un niveau d'etudes au moins egal a BAC + 3 
5.1.3. Leur formation 
Professionnels des bibliotheques : 
- conservateurs ou bibliothecaires ayant au moins 5 ans d'experience : 
Francine, Martine, Sylviane et Sonia. 
- eleves conservateurs : 
Annie, Fran^ois et Lise 
Non professionnels des bibliotheques : 
- universitaire : 
Marc 
- ingenieur d'etude informatique : 
Delphine 
- personnel de l'ENSSIB : 
Damien, Kevin et Stanislas 
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5.1.4. Leur utilisation d'un micro-ordinateur 
Au travail 
tous 
lesjours 
>2 
fois/sem. 
1 ou 2 
fois/sem. 
1 ou 2 
fois/mois 
<1 
fois/mois 
Jamais 
Annie * 
Damien * 
Delphine * 
Francine * 
Fran?ois * 
Kevin * 
Lise * 
* 
Martine * 
Sonia * 
Stanislas * 
Sylviane * 
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Chez eux 
tous 
lesjours 
Ir :;;>2 , 
fois/sem. 
1 ou 2 
fois/sem. 
1 ou 2 
fois/mois fois/mois 
Jamais 
Annie * 
Damien * 
Delphine * 
Francine * 
Frangois * * 
Kevin 
Lise * 
Marc * 
Martine 
Sonia * 
Stanislas 
Sylviane 
NB : les lignes non renseignees signifient que la personne ne possede pas de micro-
ordinateur a titre personnel. 
Nous pouvons constater que toutes les personnes testees avaient deja utilise un micro-
ordinateur ; la majorite d'entre elles le font meme tres regulierement. Nous pouvons 
penser que ces personnes sont donc habituees a manipuler un clavier et a lire des ecrans. 
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5.1.5. Leur utilisation du Minitel 
Au travail 
tous 
lesjours 
>2 
fois/sem. 
1 ou 2 
fois/sem. 
1 ou 2 
fois/mois 
<1 
fois/mois 
Jamais 
Annie * 
Damien * 
Delphine * 
Francine * 
Fran^ois * 
Kevin * 
Lise * 
Marc * 
Martine * 
Sonia * 
Stanislas * 
Sylviane * 
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Chez eux 
tous 
lesjours 
>2 
fois/sc ;m 
1 ou 2 
fois/sem. 
1 ou 2 
fois/mois 
<1 
fois/mois 
Jamais 
Annie * 
Damien * 
Delphine * 
Francine * 
Frangois * 
Kevin * 
Lise 
Marc * 
Martine 
Sonia * 
Stanislas * 
Sylviane * 
NB : les lignes non renseignees signifient que les personnes n'ont pas le Minitel. 
Memes remarques que pour 1'utilisation du micro-ordinateur 
5.1.6. Frequentation de la bibliotheque de l'ENSSIB 
tous 
les jours 
>2 
fois/sem. 
1 ou 2 
fois/sem. 
1 ou 2 
fois/mois 
<1 
fois/mois 
Jamais 
Annie * 
Damien * 
Delphine * 
Francine * 
Frangois * 
Kevin * 
Lise * 
Marc * 
Martine * 
Sonia * 
Stanislas * 
Sylviane * 
Les personnes qui frequentent regulierement la bibliotheque sont majoritaires. 
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5.1.7. Utilisation de l'OPAC de l'ENSSIB 
tous 
les jours fois/sem. 
1 ou 2 
fois/sem. 
1 ou 2 
fois/mois fois/mois 
Jamais 
Annie * 
Damien * 
Delphine * 
Francine * 
Frangois * 
Kevin * 
Lise * 
Marc * * 
Martine * 
Sonia * 
Stanislas * 
Sylviane * 
Sur les 7 personnes qui utilisent frequemment l'OPAC, 4 sont des professionnels des 
bibliotheques, les 3 autres ne le sont pas. 1 personne n'avait jamais utilise l'OPAC. 
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5.1.8. Utilisation du catalogue papier de VENSSIB 
Damien 
Delphine 
Francine 
tous 
les jours 
>2 
fois/sem. 
1 ou 2 
fois/sem. 
1 ou 2 
fois/mois 
<1 
fois/mois 
Jamais 
Fran?ois 
Kevin 
Marc 
Martine 
Stanislas 
Sylviane 
Le tableau montre que 1'utilisation du catalogue papier est boudee, alors que celui-ci a 
encore son utilite puisque la retroconversion n'est pas achevee. 
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5.1.9. Frequentation d'une autre bibliotheque 
tous 
lesjours 
>2 
fois/sem. 
1 ou 2 
fois/sem. 
1 ou 2 
fois/mois 
<1 
fois/mois 
Jamais 
Anme * 
Damien 
Delphine 
Francine * 
Frangois * 
Kevin 
Lise * 
Marc * 
Martine * 
Sonia * 
Stanislas * 
Sylviane * 
NB : les lignes non renseignees signifient que les personnes ne frequentent pas une autre 
bibliotheque. 
Les personnes qui frequentent regulierement une autre bibliotheque sont majoritaires. 
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5.1.10. Utilisation de son OPAC 
tous 
les jours 
>2 
fois/sem. 
1 ou 2 
fois/sem. 
1 ou 2 
fois/mois 
<1 
fois/mois 
Jamais 
Annie * 
Damien 
Delphine 
Francine * 
Frangois * 
Kevin 
Lise * 
Marc * 
Martine * 
Sonia * 
Stanislas * 
Sylviane * 
NB : les lignes non renseignees correspondent a des personnes ne frequentant pas une 
autre bibliotheque. 
Les personnes qui frequentent une autre bibliotheque n'hesitent pas a utiliser son OPAC 
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5.1.11. Utilisation de son catalogue papier 
tous 
les jours 
>2 
fois/sem. 
1 ou 2 
fois/sem. 
1 ou 2 
fois/mois 
<1 
fois/mois 
Jamais 
Annie * 
Damien 
Delphine 
Francine * 
Frangois * 
Kevin 
Lise * 
Marc * 
Martine * 
Sonia * 
Stanislas * 
Sylviane * 
NB : les lignes non renseignees correspondent a des personnes qui ne frequentent pas 
une autre bibliotheque. 
La encore, 1'usage du catalogue papier semble tomber en desuetude. 
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5.1.12. Ont deja interroge une banque de donnees sur un serveur 
autre que le Minitel 
OUI pour Annie, Frangois, Lise, Sonia. 
NON pour Damien, Delphine, Francine, Kevin, Marc, Martine, Stanislas, Sylviane. 
5.1.13. Savent indexer avec Ia liste d'autorite RAMEAU 
OUI pour Annie, Frangois, Lise, Martine, Sonia. 
NON pour Damien, Delphine, Francine, Kevin, Marc, Stanislas, Sylviane. 
5.1.14. Savent indexer avec le Iexique PASCAL 
OUI pour Annie, Damien, Frangois, Lise, Martine, Sonia. 
NON pour Delphine, Francine, Kevin, Marc, Stanislas, Sylviane. 
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5.2. Typologie des difficultes 
5.2.1. Difilcultes induites par la faible ergonomie du Iogiciel 
5.2.1.1.Mauvaise lisibilite des ecrans 
Dans le systeme LORIS, les ecrans contiennent une ou plusieurs fenetres qui s'empilent 
les unes sur les autres. La taille des fenetres n'etant jamais constante, la couleur du cadre 
etant toujours la meme (blanc), leur superposition donne un aspect confiis a l'ecran et 
altere donc la lisibilite. 
En outre le reperage dans la succession des ecrans est rendu difficile par le fait que les 
fenetres n'ont pas des intitules limpides (Annexes 6. 7). 
Toutes les personnes testees s'accordent a critiquer la presentation de la liste des 
references, surtout si elle est longue : (Annexe 5) 
• 1 alignement en colonnes auteur / titre / sous-titre / date de publication n'etant 
pas respecte si dans une notice il y a absence d'un ou plusieurs de ces 
elements. 
• 1'absence d'interligne entre chaque reference peut induire une lecture verticale 
dans certains cas comme l'a fait remarquer Frangois. 
• de nieme, 1'obligation de faire tenir une reference sur une seule ligne entraine 
1'affichage partiel du titre et du sous-titre, ce qui gene la lecture. 
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En revanche, la presentation de la notice bibliographique semble satisfaire la majorite des 
personnes testees (Annexes 6 et 6bis); elles apprecient: 
• le format d'affichage avec intitules (cote, titre, auteur, sujet...) 
• 1 ordre de presentation des elements bibliographiques ; cependant, deux 
remarques interessantes ont ete faites : 
* Sur les 12 personnes, 2 s etonnent que le titre original d'une traduction 
apparaisse avant le titre propre (Annexe 6bis). 
* 2 personnes font remarquer qu'en cas d'affichage d'une notice 
bibliographique tres longue, aucun indice visuel ne permet de savoir si elle 
est terminee ou si elle se poursuit sur 1'ecran suivant. 
• 1 utilisation de la couleur bleue pour la notice bibliographique et de la couleur 
blanche pour les intitules. Notons a ce propos qu'une seule personne s'est 
etonnee de voir les intitules auteur, collection, sujet, ecrits en bleu. Lorsque je 
lui ai explique qu'en positionnant 1'inversion video sur ces intitules, on pouvait 
lancer la fonction « Tarzan », elle m'a fait remarquer que cela pouvait induire 
en erreur et inciter a penser que le lien pouvait etre obtenu a partir de 
n'importe quel mot de la reference bibliographique ! La presence d'une 
troisieme couleur semble s'imposer pour lever toute ambiguite. 
5.2.1.2.Manque d'homogeneite de certaines commandes 
Dans 1 OPAC LORIS 1'utilisation de certaines touches de fonction ou de certains 
boutons ne produit pas la meme action ; a titre d'exemples, je pourrais citer: 
• La touche F2 qui efface en bloc le critere d'interrogation entre par I'usager, 
ceci dans tous les types de recherche a 1'exception de la recherche par autres 
criteres et multicriteres ou l'on peut seulement effacer caractere par caractere 
a 1 aide des touches SUPPR. ou BACKSPACE suivant la position du curseur. 
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• La commande QUITTER qui provoque dans tous les types de recherche la 
fermeture de la fenetre active et qui ramene a la fenetre precedente mais qui, 
en recherche par autres criteres et multicriteres provoque, en plus, la mise en 
memoire des differents criteres entres avant de proceder au croisement de 
ceux-ci. C'est perturbant pour 1'utilisateur de devoir choisir QUITTER alors 
qu il n a pas encore entre la totalite de sa strategie de recherche ! Notons que 
sur les 12 personnes testees qui ont utilise la recherche par autres criteres et 
multicriteres, 6 ont eu besoin de mon aide a ce niveau de peur de «tout 
perdre »(sic) 
Inversement, une meme action peut etre obtenue a partir de commandes differentes 
• L utilisateur peut visualiser la notice exemplaire en positionnant 1'inversion 
video, soit sur la commande EXEMPL., soit sur la commande V. LIENS. 
• Un deplacement vertical au sein d'une fenetre ne s'opere pas avec une touche 
unique : la touche TAB permet le deplacement d'une zone de la fenetre a une 
autre alors que ce sont les touches PgUp / PgDn ou les fleches directionnelles 
qui permettent le deplacement dans la zone reservee a 1'affichage des 
informations. L'usager doit faire preuve d'une coordination fine pour jongler 
entre la touche TAB (actionnee generalement avec la main gauche) et les 
touches directionnelles, PgUp / PgDn, ENTREE (actionnees generalement 
avec la main droite), sinon il erre lamentablement dans la fenetre ou provoque 
le re-affichage de fenetres qu'il souhaitait fermer ! (generalement soupirs et 
jurons ne tardent pas a fuser...) 
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5.2.1.3.Lourdeur d'execution des actions, decomposition des 
actions en plusieurs operations 
Certaines actions necessitent une succession de manipulations avant d'arriver au but 
recherche : 
• c'est le cas de la procedure de fermeture des fenetres qui se repete autant de 
fois qu'il y a de fenetres ouvertes. Elle est deja longue en elle-meme, puisque 
si Pinversion video n'est pas deja positionnee sur la commande QUITTER, il 
faut le faire en jonglant entre les touches TAB. et directionnelles suivant la 
position du curseur dans la fenetre. Toutes les personnes testees s'accordent a 
dire qu'elles souhaiteraient un bouton nouvelle recherche les ramenant 
directement au premier ecran de chaque type de recherche. 
• l'utilisateur ne peut pas passer directement d'un type de recherche a un autre ; 
il doit remonter dans la hierarchie des menus jusqu'a 1'ecran de presentation 
des types de recherche avant de redescendre dans le nouveau type de 
recherche de son choix. 
Or, les utilisateurs, spontanement recherchent des actions economiques ; par exemple, 
j'ai pu constater qu'ils ne peuvent fournir d'explications rationnelles au fait qu'ils sont 
parfois passes par la recherche par autres criteres et multicriteres pour faire une 
recherche par titre ou auteur ou sujet. Francine a ete d'une franchise extraordinaire et 
m'a retorque : «j'etais en autres criteres pour la question precedente, j'ai eu la flemme 
de revenir au SOMMAIRE pour changer de type de recherche ». 
5.2.1.4.Incoherence de Vaffichage 
En recherchepar titre la logique de 1'utilisateur fait qu'il s'attend a 1'affichage d'une liste 
de references classees par ordre alphabetique des titres. II est evident que ce type de 
classement procure un confort de lecture et permet un reperage rapide. Or, dans LORIS, 
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une recherche par titre provoque 1'afFichage d'une liste de references classees par ordre 
alphabetique des noms d'auteurs (Annexe 5). La logique de 1'utilisateur se trouve 
contrecarree et cela lui impose de balayer la liste dans sa totalite. 
Cet inconvenient peut sembler mineur lors que la liste des references est courte ; mais 
n'oublions pas que cette liste l'est rarement du fait de la troncature a droite implicite, de 
l'eventuelle utilisation de la troncature a gauche et / ou de la troncature a 1'interieur de la 
chaine de caracteres, de la frequence d'occurence dans la base de certains mots tels que 
bibliotheque, information, documentation. II parait donc souhaitable de proposer une 
liste de references classees par ordre alphabetique des titres. 
Comme je 1 ai deja indique, 1'entree d'une requete en recherche par titre, auteur, sujet, 
mots du titre et du sujet provoque 1'aflBchage d'une liste de references ; 1'utilisateur doit 
ensuite selectionner celle(s) dont il souhaite visualiser la notice. Par contre, en recherche 
par autres criteres et multicriteres, 1'affichage de la ou des notice(s) bibliographique(s) 
se fait directement sans passer par la liste des references. 
\ L'economie de cette etape n'est pas sans inconvenients : 
| 
\ " d'une Part, elle supprime toute possibilite de choix de la part de 1'utilisateur et 
\impose donc de visualiser toutes les notices, 
\ " d'autre part, elle met le doute dans 1'esprit de 1'utilisateur sur le caractere 
stnctement identique ou non d'une recherche par titre, ou auteur ou sujet, menee dans le 
module correspondant ou de la meme recherche menee au sein du module autres criteres 
et multicriteres. Notons que ce doute ne s'installe chez l'utilisateur que lorsqu'il s'est 
apergu que 1'enchainement des etapes n'etait pas le meme. 
En recherche par mots du titre et du sujet, 1'operateur booleen propose par defaut est 
OU (rnis en inversion video). Ceci est illogique car l'OPAC LORIS ne permettant pas de 
faire des equations booleennes complexes, c'est evidemment l'operateur ET qui est le 
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plus frequemment utilise. C'est actuellement un probleme de logiciel qui fait qu'il n'est 
pas possible d'offrir un positionnement par defaut sur Voperateur ET. 
5.2.1.5. Qualite des messages 
Lorsqu'une recherche n'aboutit pas, le systeme affiche un message laconique : « pas de 
reponse ». Ce message ambigu est le meme que le document ne soit pas dans la base ou 
qu'il y ait erreur de frappe, d'orthographe, de syntaxe, de choix du terme. En particulier, 
le systeme ne propose pas de termes alphabetiquement proches, et encore moins de 
termes semantiquement voisins. C'est donc a Vutilisateur que revient le souci d'avoir a 
Vesprit Vensemble des causes qui peuvent motiver une absence de reponse. 
5.2.1.6.Absence d'incitation au butinage 
Lorsque Vutilisateur a trouve une ou plusieurs notices repondant a sa recherche, le 
systeme ne lui propose pas de decouvrir d'autres documents sur le meme sujet, ou ayant 
1 le meme indice ou ecrit par le meme auteur. (Cette possibilite est offerte par quelques 
OPACs experimentaux dont OKAPI). 
Encore une fois c'est a Vuilisateur que revient la responsabilite d'essayer d'elargir sa 
recherche, de la relancer par sujet, par indice, par cote, ou d'utiliser la fonction 
« Tarzan ». 
Notons que 6 personnes sur 12 ont propose de relancer la recherche a partir du sujet ou 
de la cote pour la question n° 8 (5 de ces 6 personnes sont des professionnels des 
bibliotheques) et seulement 2 sur 12 y ont pense pour la question n° 9. (Je ne peux 
expliquer pourquoi le nombre a chute entre les deux questions, peut-etre est ce imputable 
a la fatigue) 
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U s'avere donc que la relance d'une recherche a partir d'un element juge pertinent est 
une demarche de professionnel et qu'au sein meme du groupe des professionnels ce n'est 
pas une pratique systematique. 
Aucune des personnes testees n'a propose d'utiliser la fonction « Tarzan »; il faut dire 
qu'elle n'est pas expliquee dans le guide d'utilisation de 1'OPAC. 
5.2.2. Difficultes induites par le decoupage de 1'information 
Joelle Le Marec faisait remarquer dans son etude sur la consultation des catalogues 
informatises de la Bibliotheque Publique d'Information [Le Marec 90] « qu'il existe une 
difference essentielle entre 1'ecran et la page imprimee : le passage d'un ecran a 1'autre 
peut etre ce feuilletage horizontal de pages imprimees successives, mais il peut etre aussi 
une operation totalement differente : le passage d'un niveau d'information a un autre a 
travers les strates verticales du contenu du catalogue : listes de termes indexes, listes de 
references, notices completes » et j'ajouterai dans LORIS les notices d'exemplaires et les 
ecrans proposant les operateurs booleens. Cela demande une certaine pratique avant de 
maitriser ces differents niveaux d'information ; je peux temoigner que lors du test, 
, nombreuses ont ete les personnes qui, a un moment ou une autre, se sont senties perdues 
une fraction de seconde, disant : « ah mais j'en suis ou ? » ou « mais j'en suis a quel 
ni veau ? ». 
II est aussi difficile de memoriser a quel niveau on obtient telle ou telle information, ainsi 
la cote d'un ouvrage n'apparait que dans sa notice bibliographique et d'exemplaire, sa 
disponibilite uniquement dans sa notice d'exemplaire. 1 personne a souhaite que la 
disponibilite de l'ouvrage apparaisse plus tdt dans la recherche, de preference dans la 
notice bibliographique. 
En outre, s'affichent a certains moments des fenetres qui ne sont pas directement utiles a 
1'utilisateur, ce qui provoque une rupture dans la progression au sein des differentes 
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5.2.3. Difficultes induites par les pratiques de catalogage et 
d'indexation 
5.2.3.1.La description bibliographique, nioyen minimal d'acces 
a Vinformation 
Si nous nous centrons sur le cas d'une recherche de documents sur un sujet, il faut bien 
avouer que la notice bibliographique, meme enrichie de ses acces sujet, ne constitue 
qu'un faible vecteur du contenu du document ; d'ou le souhait de 2 personnes que la 
notice bibliographique soit completee par 1'affichage de la table des matieres et d'un 
resume du document et que la recherche s'opere aussi sur ces deux elements 
d information. Precisons que ces deux personnes ne sont pas des professionnels des 
bibliotheques, ce qui peut laisser penser que la notice bibliographique et les vedettes 
matieres ne sont pas tres evocatrices pour elles. 
Sur ce point, les OPACs semblent souffrir de la comparaison avec les banques de 
donnees d'articles de periodiques enrichis d'un resume et les banques de donnees en 
V texte integral. 
ILe fait que la notice bibliographique ne reflete que partiellement le contenu intellectuel 
du document n'a rien a voir avec l'informatisation des catalogues, cela etait deja le cas 
dafts les catalogues papier. Disons que la puissance des moyens informatiques fait que 
nous nous attendons a trouver dans le catalogue informatise beaucoup plus que 1'exacte 
replique du catalogue papier. Simple replique qu'il n'est jamais d'ailleurs puisque tout 
catalogue informatise offre un nombre d'acces et un tri des references plus riches qu'un 
catalogue papier. 
5.2.3.2.Les contraintes lexicales 
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La complexite de 1'interrogation par sujet est un theme recurrent de la litterature sur les 
OPACs. 
La difficulte que 1'utilisateur doit surmonter est de trouver 1'adequation entre ses propres 
termes de recherche et les vedettes matieres de la liste RAMEAU ou les mots-cles du 
lexique specialise. II s'agit en fait d'une double contrainte : d'une part, une contrainte 
lexicale (trouver le terme retenu) d autre part, une contrainte syntaxique (respect de la 
structure de la vedette matiere). 
En outre, il s'avere que la construction des vedettes RAMEAU n'est pas homogene : 
tantot c'est la tete de vedette qui traduit le sujet du document, tantot c'est la subdivision 
(exemple . un livre sur les reserves des bibliotheques sera indexe par 
Bibliotheques * *reserves precieuses). 
P°ur les questions n 8 et n° 9, la difficulte residait dans le fait que les sujets de 
recherche (logiciel Works et Langage C) ne se traduisaient pas par des vedettes matieres 
sous la forme d'unitermes, mais par des vedettes complexes, respectivement Microsoft 
Works (logiciel) et C (langage de programmation). 
Notons que pour la question n° 8, 7 personnes sur 12 ont recherche par le mot Worlcs, 
sans succes bien sur. Pour la question n° 9, seulement 5 personnes (echaudees par leur 
echec a la question precedente) ont tente 1'expression Langage C, toujours sans succes. 
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Quelles sont les strategies de repli adoptees face a un echec en recherche sujet ? 
• Rester en recherche sujet 
et utiliser la troncature a gauche : ceci est le fait de 2 personnes 
(professionnels des bibliotheques) ; leur presuppose est que le 
terme Works va peut-etre apparaitre quelque part dans la vedette 
matiere (idem pour Langage C, mais la, cela s'est revele 
infructueux). 
- et utiliser des termes generiques, tels que logiciel et langage de 
programmation. Aucune recherche n'a pu aboutir par ce biais, le 
nombre de references fournies etant trop important pour que 
celles-ci soient exploitables 
• Essayer un autre type de recherche 
- Recherche par titre : les sujets de recherche etant extremement pointus, 
les personnes ont suppose qu'il y avait peut-etre dans la base au 
moins un titre d'ouvrage contenant le mot Works (idem pour 
Langage C) ; sous reserve d'une utilisation de la troncature a 
gauche, leurs efforts ont ete couronnes de succes. A 1'instar de 
Maurice FEDIDA [FEDIDA 94], nous pourrions nous interroger 
sur la valeur d'appel du titre pour l'acces a l'information ; si elle 
semble reelle pour les domaines pointus, a caractere scientifique et 
technique, l'est-elle reellement pour les domaines litteraires et 
philosophiques, plus generaux ? 
- Recherche par mots du titre et du sujet : les recherches ont ete plus 
fructueuses a condition que la notion de mot ait ete respectee. 
Cependant bien des personnes ont ete confrontees a un dilemme au 
moment de 1'affichage de 1'index. Fallait-il selectionner toutes les 
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occurences du mot Works quelle que soit sa position : en titre, en 
sujet, en subdivision etc... ce qui aboutissait a un nombre de 
notices tres important, donc dissuasif a visualiser ou fallait-il 
operer un choix et lequel, au risque d'evincer une notice qui aurait 
pu etre pertinente (Annexe 10). II est vrai que pour ce sujet de 
recherche, la difficulte etait accrue du fait de la polysemie du terme 
Works (logiciel Works ou terme anglais signifiant travaux). 
De toute fagon, le nom du champ ne suffit pas a faire la 
discrimination, il faut le contexte. 
Avant d'isoler une reference pertinente, les personnes testees ont ete obligees d'essayer 
plusieurs de ces alternatives, et au sein de chacune d'elles ont ete amenees a faire de 
multiples tentatives (utilisation de la troncature a gauche, variances orthographiques, 
utilisation de termes generiques). 
Leur perseverance a ete grande (et leur epuisement reel) a s'attacher a trouver au moins 
une reponse pertinente. Cependant pour chacune des deux questions, deux personnes ont 
abandonne la recherche (NB : j'avais bien precise a chacune d'elles qu'elles etaient libres 
\ a tout moment d'abandonner si la recherche leur paraissait insoluble et que ce serait pour 
imoi porteur de sens). Certaines m'ont avoue qu'elles se sont prises au jeu du test et 
qu'en dehors de cette circonstance particuliere, elles auraient peut-etre abandonne au 
profit d'une recherche par butinage dans les rayons ou auraient sollicite 1'aide du 
personnel de la bibliotheque. 
Rappelons enfin que lorsque les personnes ont reussi a isoler un titre pertinent, peu ont 
pense a relancer la recherche a l'aide de la vedette matiere ou a 1'aide de la cote 
(question n° 8 : 6 sur 12 ; question n° 9 : 2 sur 12) 
Nous pourrions trouver deux explications a ce fait : d'une part , c'est une demarche de 
professionnel, d'autre part les personnes ont eu tellement de mal a isoler une notice 
pertinente, 1'epuisement aidant, elles se contentent de cela et ne menent pas leur 
recherche a bout. 
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En conclusion, la recherche par sujet est difficile a mener a 1'aide de l'OPAC ; les 
utilisateurs sont obliges d'avoir recours a des strategies alternatives qui semblent plus 
efficaces : soit passer par une recherche par titre, soit passer par une recherche par mot, 
eventuellement faire les deux. 
Cette constatation nous oblige a nous interroger sur 1'efficacite d'une liste d'autorite 
pour la recherche d'information car elle sous-entend un vocabulaire contrdle et une 
structure des vedettes dont la logique de construction n'est pas forcement en adequation 
avec la logique de 1'utilisateur. 
Nous citerons la reflexion de Stephen WALKER [ WALKER 87] qui pense que les 
vedettes matieres n'ont pas ete congues pour operer des recherches en ligne ; elles 
expriment le sujet d'un document, sujet que 1'utilisateur est plus apte a reconnaitre 
comme pertinent, qu'a formuler ex-nihilo. Ceci est d'autant plus vrai que 1'utilisateur n'a 
pas de connaissances particulieres dans le domaine qui l'interesse : il n'en connait pas 
forcement les differentes facettes, ni le vocabulaire specifique. 
D'ou 1'interet d'offrir a l'utilisateur la possibilite d'eclater sa recherche sujet grace a la 
recherche par mots. Comme le souligne Nathalie MITEV : «il n'a pas besoin de se 
souvenir de phrases exactes, et le nombre de points d'acces est considerablement accru » 
[MITEV 86]. Seule subsiste la contrainte lexicale, et la, je soulignerai 1'interet que 
represente la simultaneite d'une recherche par les mots du sujet et du titre. Si le mot 
entre par 1'utilisateur est exclu de 1'index des mots du sujet, il peut etre present dans 
l'index des mots du titre ce qui provoquera 1'affichage d'une reference pertinente. 
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5.2.4. Difficultes induites par une meconnaissance des mecanismes 
de recherche 
5.2.4.l.Meconnaissance des types de recherche 
II s'avere que la majorite des personnes testees ne connait que partiellement les difFerents 
types de recherche qu'offre l'OPAC LORIS. 4 personnes m'ont dit n'avoir jamais utiiise 
la recherche par autres criteres et multicriteres. La question n° 7, typique d'une 
recherche multicriteres le confirme : 6 personnes ont eu recours a mon aide pour 
formuler leur requete. 
Mis a part les difficultes de manipulation des commandes que presente ce type de 
recherche (cf. 4.2.1.2.) nous pouvons nous interroger sur les causes de son manque 
d'attrait pour les utilisateurs. II me semble que c'est parce qu'elle correspond plus a une 
recherche de professionnel qu'a celie d'un simple usager de bibliotheque. Elle permet des 
recherches dans des index peu familiers des utilisateurs (index des collections, des 
indices, des dates de publication, des commandes en cours, etc). 
En outre, la notion de multicriteres est un moyen de limiter une recherche et ce type de 
strategie est une fois encore une pratique de professionnel. 
De meme, pour chacun des types de recherche, 1'utilisateur connait mal la puissance de 
recherche du systeme : 
- Citons 1'exemple de la recherche par titre qui opere non seulement dans les 
titres propres mais aussi dans les complements du titre, titres de parties, titres originaux, 
titres de collections. Pour la question n° 2, 1 seule personne (Martine) savait qu'elle 
pouvait faire une recherche directement a partir du sous-titre. Dans le doute, 2 personnes 
ont utilise la troncature a gauche, les autres ont choisi de faire une recherche par mots 
du titre et du sujet. 
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- De meme pour la recherche par auteur qui permet de retrouver des personnes 
physiques, des collectivites, qu'elles soient auteur principal ou secondaire. 
- Enfin la recherche par autres criteres et multicriteres qui presente une 
ambiguite pour 1'utilisateur : elle permet soit une recherche monocritere, soit une 
recherche multicriteres. Trop de personnes ont tendance a oublier l'une ou 1'autre des 
possibilites, c'est ainsi que Damien et Marc pensaient qu'il fallait obligatoirement avoir 
deux criteres portant sur des champs differents pour Putiliser. 
Ne pas avoir en tete, d'une part I'eventail des titres de recherches possibles, d'autre part 
la puissance de recherche au sein de chaque type de recherche, provoque souvent une 
incomprehension a 1'affichage des notices trouvees. Des exclamations du genre : « 
pourquoi est-ce qu'il me sort cette notice ? » en sont la preuve. Cela conduit aussi les 
utilisateurs a privilegier un type de recherche qui n'est pas toujours le plus rationnel ce 
qui peut provoquer du bruit ou du silence. En temoigne la question n° 6 pour laquelle 
une recherche par mots ramenait beaucoup plus de bruit qu'une recherche par titre. 
5.2.4.2.Confusion entre accesparphrase et accespar mots 
Les utilisateurs font mal la difference entre ces deux logiques d'acces C'est 
particulierement flagrant en recherche par mots, ou la notion de mot (chaine de 
caracteres entre deux separateurs), est mal comprise. 
La question n° 9 sur le Langage C en temoigne : 5 personnes ont entre 1'expression 
« Langage C » sans la decomposer en mots. Meme erreur pour la question n° 2 ou 5 
personnes ont entre l'expression « messages visuels » telle qu'elle. 
De plus, comme le fait remarquer Nathalie MITEV [MITEV 89], l'utilisateur ne 
comprend pas forcement les avantages et inconvenients respectifs de la precoordination 
et de la postcoordination. En temoigne la question n° 6 : les personnes qui ont choisi de 
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faire une recherche par mots (4 sur 12) n'ont pas pressenti qu'elle deboucherait sur un 
nombre de notices tres eleve a cause de l'occurence tres frequente du mot 
« bibliotheque(s) » dans la base. 
Dans ce cas il etait plus judicieux de faire : 
- une recherche par titre avec utilisation de la troncature (bibliotheque% et 
evaluation) 
- ou une double recherche par titre en tentant d'abord «bibliotheque et 
evaluation » et en cas d'echec « bibliotheques et evaluation » 
5.2.4.3.Meconnaissance des operateurs booleens 
2 des 12 personnes testees (Marc et Stanislas) ne connaissaient pas les operateurs 
booleens. Pour les autres, si 1'operateur ET n'a pas pose de probleme, l'operateur OU 
est plus difficile a comprendre plus particulierement par les non-professionnels des 
bibliotheques. Notons que lors du test, il n'a jamais ete utilise pour operer une recherche 
a partir de synonymes ou de mots semantiquement proches. Je ne peux donc tirer aucune 
conclusion sur la maitrise de 1'utilisateur a 1'employer dans ce but ; tout au plus peut-on 
peut-etre en deduire que cette strategie de recherche n'est pas couramment adoptee par 
les utilisateurs. 
Par contre, Putilisation de Poperateur OU lorsqu'il signifie «et» dans son sens 
accumulatif a provoque plus d'hesitation de la part des utilisateurs. Cela a ete 
particulierement frappant pour la question n° 8 : 2 personnes (non-professionnelles des 
bibliotheques) entrant le terme « Works » en recherche par mots du titre et du sujet ont 
eu du mal a choisir Poperateur OU lorsqu'elles voulaient visualiser les notices dans 
lesquelles ce terme apparaissait dans le titre, plus, celles ou il apparaissait dans le sous-
titre, plus, celles ou il apparaissait dans les vedettes matiere. 
Quant a Poperateur SAUF, il n'a jamais ete utilise. 
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5.2.4.4. Outils d'aide a la recherche non utilises ou mal utilises 
La troncature: 
Elle a ete dans 1'ensemble peu ou mal utilisee 
a) La troncature a droite 
Deux cas de figure se sont presentes : 
une personne ne savait pas qu'elle fonctionnait de maniere automatique et a 
systematiquement entre le caractere de troncature a droite de son terme de recherche. Ce 
n'etait pas grave en soi puisque cela ne modifiait pas le resultat. 
- d'autres oubliaient a certains moments de leurs recherches qu'elle fonctionnait 
de maniere automatique et pouvait provoquer du bruit. Ceci pouvait produire des 
contresens quant a 1'interpretation des resultats affiches. Cela a ete frappant pour la 
question n° 2 : personne n'a pense qu'en entrant le patronyme CHARTIER, le systeme 
retrouverait aussi des patronymes plus longs, commengant par la chaine de caracteres 
« chartier ». Apparaissait dans la liste des references un ouvrage sur la methode Merise 
ecrit par MAC KENZIE, traduit et preface par Cyril CHARTIER-KASTLER. A la seule 
vue de la liste des references tous ont attribue une contribution intellectuelle de R. 
CHARTIER a cet ouvrage ! (Annexe 8). 
D un commun accord, toutes les personnes testees pensent qu'il serait souhaitable que 
s affiche 1'index des auteurs, ce qui solutionnerait le probleme de bruit engendre par la 
troncature a droite et les cas d'homonymie. 
Nous touchons ici le probleme delicat des procedures automatiques. L'utilisateur evalue 
mal leur puissance et donc leurs consequences dans l'obtention des resultats. 
Par ailleurs 1'utilisateur voudrait pouvoir parfois supprimer cette procedure automatique 
lorsqu il s apergoit qu elle genere beaucoup de bruit. Cela s'est verifie pour la question 
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n° 8 : deux pcrsonnes souhaitaient pouvoir isoler le terme Works en recherche par titre 
afin d eliminer des termes comme workstation, networks, worksgroup. 
b) La troncature a gauche 
Elle n est pas souvent utilisee spontanement. Beaucoup d'utilisateurs saisissent mal que 
c est le moyen d attenuer la rigidite d'un acces par phrase. 
Pour la question n° 8 , une seule personne (professionnelle des bibliotheques) a d'emblee 
utilise la troncature a gauche en recherche par sujet. 9 autres personnes ont echoue en 
entrant le terme Works sans troncature a gauche ; elles n'ont pas eu alors le reflexe 
d utiliser cette troncature et ont choisi d'autres alternatives de recherche (termes 
generiques et/ou changement de type de recherche). 
c) La troncature au sein d'une chaTne de caracteres 
Bien que son interet soit explique dans le guide en ligne, et sur la fenetre de la recherche 
par titre , les utilisateurs oublient son avantage. En temoigne la question n° 6 ou 
seulement 6 personnes ont adopte d'emblee une recherche par titre ainsi formulee 
bibliotheque% et evaluation, la jugeant plus rapide qu'une recherche par mots a cause 
de la frequence d'occurence du terme « bibliotheque(Sy) » dans la base. 5 ont adopte la 
recherche par mots ou par le debut du titre avec comme consequence un nombre eleve 
de references. Lorsque je leur ai demande s'il n'y avait pas un moyen moins « bruyant » 
d obtenir la reponse, deux ont evoque la possiblite de faire une double recherche par titre 
( 1 personne avait d'emblee opte pour cette solution). Donc, meme mises sur la piste 
qu il pouvait y avoir un moyen plus rapide d'obtenir le resultat, ces 5 personnes ne se 
sont pas souvenues de cette troncature possible. 
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La touche de fonction F4 
Elle permet lors de la saisie d'un critere de recherche de visualiser les valeurs 
correspondantes dans l'index. Ce mode de recherche aurait pu etre interessant mais 
personne n'en connaissait 1'existence. 
La fonction « Tarzan » 
Aucune des personnes testees n'en connaissait 1'existence. Elle n'a donc jamais ete 
proposee comme moyen de relancer une recherche a partir d'une notice jugee pertinente. 
Les ecrans d'aide 
Ils ont ete tres peu consultes en cas de difficultes ou d'incertitude. De meme que sont 
rarement lues les informations essentielles qui figurent dans l'ecran de saisie de chacun 
des types de recherche ; les personnes preferant proceder par essai-erreur plutot que de 
s'assurer de la pertinence d'une action. 
5.2.4.5. Meconnaissance des contraintes syntaxiques 
5.2.4.5.1.0rdre d'entree des elements 
En recherche par auteur 1'ordre d'entree des elements doit etre respecte sinon la 
recherche echoue ; le patronyme est obligatoirement entre en premier, eventuellement 
suivi du prenom. Cette contrainte semble relativement faible et correspond a une 
habitude familiere pour tout un chacun : c'est le type d'inversion que l'on adopte pour 
toute recherche dans un annuaire ou un dictionnaire. Neanmoins 1 personne (Stanislas) a 
entre le prenom avant le nom. 
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Le cas est similaire en recherche par titre ou 1'utilisateur doit entrer le premier mot du 
titre en omettant V article. Comme Marc le fait remarquer, l'omission de l'article releve 
d'une logique de bibliothecaire mais par forcement de la logique de 1'utilisateur. 
5.2.4.5.2.Contrainte syntaxique 
En recherche par auteur 1 ecran d'aide conseille de n'entrer que le patronyme d'un 
auteur car la syntaxe pour entrer le nom complet est relativement rigide et ne souffre 
aucune variante (nom, prenom). Ce conseil n'est pas toujours suivi par les utilisateurs 
qui, lorsqu ils connaissent le prenom de 1'auteur, voudraient pouvoir le mentionner, 
croyant bien faire ; ils se trouvent en echec s'ils n'ont pas respecte la syntaxe exigee. 
On retrouve une autre contrainte syntaxique dans la recherche par mots pour laquelle 
deux mots doivent etre relies par un point-virgule sans espace (mot;mof). Tout 
manquement au respect de cette syntaxe provoque un echec. 
De meme qu echoueraient les personnes qui relieraient leurs mots directement avec l'un 
des operateurs booleens comme on le fait lors de Pinterrogation d'une banque de 
donnees. 
5.3. Difficultes induites par les limites des capacites de l'etre 
humain 
Faire deux choses a la fois peut occasionner des problemes : c'est pourtant a cela qu'est 
confronte 1 utilisateur d'un OPAC. D'une part, il doit se concentrer sur 1'objet de sa 
recherche, d'autre part, il doit maitriser le maniement de 1'OPAC afin de traduire ses 
besoins. 
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Or, nous 1'avons constate, nombre d'utilisateurs maitrisent mal 1'OPAC que ce soit dans 
son aspect conceptuel, ou dans son aspect mecanique. Certains acquierent une 
experience assez relative de son maniement mais pour d'autres toute nouvelle 
interrogation est presque un nouvel apprentissage. 
Tant que 1'utilisateur n'a pas depasse ce stade d'apprentissage, c'est-a-dire tant qu'il n'a 
pas acquis des automatismes d'interrogation et de manipulation, tant qu'il n'est pas en 
mesure d'anticiper le type de reponse que le systeme peut fournir, son effort mental sera 
double, car dans une oscillation permanente il devra se concentrer sur son sujet de 
recherche et sur la manipulation du systeme d'interrogation. La concurrence de ces deux 
efforts n'a qu'un temps et evolue tres vite en faveur de 1'effort pour « dompter» le 
systeme au detriement du sujet de recherche. 
Cela a ete flagrant pour la question n° 4 a laquelle seule une personne a repondu 
precisement. De meme pour les questions n° 8 et 9 auxquelles il n'a pas ete repondu de 
maniere exhaustive, les personnes s'etant limitees a une seule reference pertinente. 
Manifestement, devant 1'accumulation des difficultes, les utilisateurs perdent de vue 
l'objet meme de leur recherche ou perdent le fil de leur strategie d'interrogation. 
II semble qu'il y ait un effet d'enlisement de 1'utilisateur provoque par les limites de la 
memoire a court terme. Au cours d'une interrogation, il est confronte a une abondance 
d'informations a memoriser pour faire evoluer sa recherche, plus, une accumulation 
d'actions a effectuer pour mener a bien sa recherche. 
Cette surcharge dans un temps tres court engendre confiision et oublis : c'est ainsi que 
pour les questions n° 8 et n° 9, certaines personnes ont tente deux fois la meme 
recherche, soit parce qu'elles avaient simplement oublie qu'elles 1'avaient deja faite, soit 
parce qu'elles avaient oublie la reponse obtenue. La charge mentale est donc trop 
importante et nuit a 1'efficacite de 1'utilisateur. 
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6. Propositions d'ameliorations et d'innovations 
6.1. Propositions d'ameliorations 
6.1.1. Ameliorations immediates apportees par 1'administrateur du 
systeme 
L'analyse des difficultes rencontrees lors de 1'interrogation de l'OPAC a permis de 
degager quelques ameliorations souhaitables que 1'administrateur du systeme peut des a 
present offiir. 
Ces ameliorations ne relevent certes que de 1'ergonomie de surface, car elles ne modifient 
en rien le principe de recherche dans l'OPAC. 
La premiere tient compte d'un comportement de l'utilisateur que l'on a pu constater : s'il 
a a sa disposition un outil d'aide a la recherche (tel que 1'affichage d'un index) il ne 
1'utihse que si le systeme le lui propose par defaut ; s'il doit produire une action pour 
obtenir cette aide, souvent il ne le fait pas. 
Cela s'est verifie pour 1'index des noms d'auteurs qui n'est pas propose 
automatiquement mais qui peut etre obtenu par la touche F4 ; personne n'a choisi de 
1'afficher. 
Pour que la logique de fonctionnement du systeme soit en adequation avec la logique 
d utilisation, nous avons accede au souhait des utilisateurs, maintenant toute recherche 
par auteur entraine l'affichage des valeurs correspondantes de 1'index. (Annexe 12). 
La presence de 1 index a 1'avantage de lever les problemes d'homonymie, donc de bruit 
que 1 utilisateur a du mal a gerer ; de plus, il evite que la troncature a droite par defaut 
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fonctionne de maniere absolument transparente pour 1'utilisateur, ce qui, nous 1'avons 
constate, peut provoquer des contresens dans 1'interpretation des reponses. 
Enfin, la selection dans 1 index d un nom suivi du prenom assouvit le desir souvent 
rencontre chez les utilisateurs de pouvoir communiquer au systeme le maximum 
d'informations sur 1'objet de leur recherche. 
Ceci s'est aussi verifie en recherche par titre : les utilisateurs preferent entrer le titre 
complet plutot que de 1 ecourter et laisser agir la troncature a droite. Ils pensent que plus 
ils entreront d'elements d'information, plus le systeme aura de chance de trouver des 
reponses ; croyance qui, dans un OPAC qui procede par reconnaissance d'une chaine de 
caracteres exacte, risque d'etre infirmee a cause des fautes de frappe frequentes. 
La seconde amelioration vise a apporter plus de lisibilite dans la presentation de 1'ecran 
des references en recherche par titre. Elle a aussi pour objectif d'apporter plus de 
coherence entre 1 attente des utilisateurs et 1'affichage des informations obtenues. 
La recherche par titre posait un probleme aux utilisateurs, car Paffichage de la liste des 
references se faisait par ordre alphabetique des noms d'auteurs. Ceci allait a 1'encontre 
de leur attente qui etait Paffichage d'une liste de references classees par ordre 
alphabetique des titres. 
Le reperage dans cette liste etait rendue difficile d'une part par sa presentation confuse 
(Annexe 5), d autre part parce que Poeil de Putilisateur, se portant uniquement sur la 
colonne des titres, 1'objet meme de sa recherche se trouvait noye dans une masse 
d'informations non classees. 
De plus, sur cet ecran, il y avait plethore d'informations dont certaines n'etaient pas 
indispensables (exemple : le nom des auteurs) surtout si Pon se souvient de la contrainte 
qui exige de ne pouvoir presenter la reference que sur une seule ligne. 
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Nous avons donc choisi de remplacer cette liste de references par l'index des titres qui 
presente un classement alphabetique en adequation, cette fois, avec 1'attente de 
1'utilisateur et qui limite la quantite d'informations a ce qui est necessaire (Annexe 13). 
La troisieme amelioration vise a rendre plus synthetique la presentation d'informations 
qui s afFichaient de fagon dispersee et etaient difficilement comprehensibles parce que 
mal libellees. 
En recherche par mots du titre et du sujet 1'entree d'un mot provoque l'affichage de 
l'index des valeurs correspondantes avec leur localisation dans les champs et les sous-
champs de la notice.(annexe 10) 
Cette distinction entre champs et sous-champs est faite car l'administrateur a defini 
Pindex des mots sur plusieurs champs (index dit « non global»). 
La presentation de cet index est confuse car les champs ont un intitule alors que les sous-
champs n en ont pas. L'utilisateur ne peut donc identifier un sous-champ qui n'a pas 
d intitule. De plus, il ne sait generalement pas quel champ selectionner d'autant plus que 
le m°t n est pas presente dans son contexte : soit il se cantonne a certains champs et 
sous-champs et risque d'evincer une reference pertinente, soit, et c'est souvent le cas, il 
selectionne le mot dans tous les champs et sous-champs. 
Nous avons donc decide de modifier la definition de 1'index des mots, de le rendre 
« global» afin que Paffichage soit plus synthetique et plus limpide pour Putilisateur 
(Annexe 14). 
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6.1.2. Ameliorations a 1'etude chez EVER 
6.1.2.1. Gestion des renvois 
Actuellement le systeme ne gere pas ni les renvois de synonymie, ni les renvois des 
formes exclues vers les formes retenues. La gestion des renvois est a 1'etude. 
6.1.2.2.Projet d'interface graphique 
Le principe d'empilement des fenetres, les deplacements dans les zones des fenetres et la 
selection des informations se sont reveles tres contraignants pour les utilisateurs ; ils 
exigent une maitrise du clavier et une coordination fine. 
Pour atteindre un but (ex : fermeture d'une fenetre, deplacement, selection d'une 
information) l'utilisateur a un certain nombre d'etats a verifier (position du curseur, de 
1 inversion video) desquels decoule un enchainement de manipulations a effectuer. 
La charge de travail, qui augmente avec le nombre de manipulations, et la charge mentale 
qui s accroit avec le nombre de deductions a faire, ne permettent pas a 1'utilisateur 
d'acquerir des automatismes. 
En outre, le systeme presentant un manque d' homogeneite au niveau des commandes (cf. 
4.2.1.2), les deductions que 1'utilisateur peut faire dans un contexte risquent de ne pas se 
verifier dans un autre. 
L'utilisateur risque constamment de se tromper de touche ce qui provoque l'affichage 
d ecrans qui le detournent de 1'action souhaitee. Ces erreurs frequentes de manipulation 
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sont aussi nefastes a sa concentration qui ne devrait etre focalisee que sur son sujet de 
recherche. 
II me semble que le developpement d'une interface graphique avec utilisation de la souris 
permettrait de solutionner une partie de ces problemes mecaniques. 
Elle aurait aussi l'avantage de rapprocher le maniement de l'OPAC de celui des micro-
ordinateurs, ce qui semble assez opportun dans un etablissement ou les usagers sont 
familiers avec ce type d'interface. 
Les actions possibles etant proposees dans des menus deroulants, l'utilisateur a sous les 
yeux 1 ensemble des actions activables ; cela soulage d'autant sa memoire, puisqu'il n'a 
plus qu'a selectionner une action. 
Les interfaces graphiques ont aussi 1'avantage d'ameliorer la lisibilite des ecrans ; 
1 utilisation de la couleur pourrait faciliter le reperage au sein des strates d'information. 
EHes offrent aussi une presentation plus homogene de 1'information, les commandes 
ayant la meme place dans les ecrans. 
Par contre, les interfaces graphiques ne participent que de 1'ergonomie de surface en ce 
sens qu'elles ne modifient pas le processus d'acces a l'information. 
6.2. Propositions d'innovations 
Le principal grief que l'on pourrait faire a 1'OPAC LORIS est sa rigidite. Son principe de 
reconnaissance d'une chaine de caracteres exacte entraine souvent 1'afFichage du 
message « pas de reponse» ; le systeme en reste la, ne traite pas la requete de 
1'utilisateur, ne lui suggere pas d'utiliser les moyens d'obtenir plus de souplesse dans 
1'interrogation (troncatures, recherche par mots). 
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C'est donc sur 1'utilisateur et uniquement sur lui que repose la charge d'avoir a modifier 
sa strategie de recherche. 
Or, le test d interrogation a demontre que les utilisateurs avaient du mal a comprendre, a 
maitriser, donc a utiliser les procedures qui permettent de lever la rigidite de l'acces a 
1 information, notamment parce qu'ils en evaluent mal les avantages et les inconvenients. 
En particulier, a quoi cela sert-il d'ofFrir plusieurs types de recherche (5 dans l'OPAC de 
la bibliotheque) si les utilisateurs ne les exploitent pas tous ? 
Notons que, plus Toffre des types de recherche est importante, plus il est difficile pour 
1'utilisateur de faire un choix en toute connaissance de cause ; d'autant plus que, pour 
faire ce choix, 1'utilisateur doit tenir compte de deux parametres : ce qu'il cherche (un 
auteur, un titre, une collection...) et ce que chaque type de recherche lui permettra de 
retrouver. 
Exemple : la recherche d'un titre dont on ne connait pas le libelle exact sera 
difficile a mener en recherche par titre parce qu'elle presuppose de savoir utiliser les 
troncatures et de savoir que la priorite donnee a l'ordre des mots ne peut pas etre levee, 
dans ce cas une recherche par mots du titre et du sujet sera plus facile. Pour tenir ce 
raisonnement, il faut deja maitriser le fonctionnement de l'OPAC. 
De meme, a quoi cela sert-il d'avoir a sa disposition des outils facilitant la recherche, tel 
que 1 affichage des index, ou Putilisation de la fonction « Tarzan » si 1'on n'en connait 
pas Pexistence ou Pinteret ? 
Actuellement 1'OPAC LORIS s'apparente plus a un systeme commercial d'interrogation 
qui exige une formation prealable a son utilisation ; c'est pourquoi le personnel de la 
bibliotheque organise des seances de formation a Pinterrogation de 1'OPAC pour 
transmettre aux futurs utilisateurs les prerequis necessaires a son utilisation. 
Ceci est en totale contradiction avec ce que doit etre un OPAC : outil d'interrogation du 
catalogue ne necessitant ni Pintervention d'un intermediaire professionnel, ni des 
connaissances pointues sur sa logique de fonctionnement. 
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II serait donc souhaitable de developper un produit qui assiste Putilisateur en prenant en 
charge le traitement de sa requete. L'objectif vise est double : eviter que le systeme 
reponde « pas de reponse » et decharger Putilisateur d'avoir a mettre en oeuvre des 
alternatives de recherches. 
Pour preserver la qualite et la coherence du dialogue entre POPAC et Putilisateur, il est 
necessaire que le systeme procede par etapes. II doit d'abord repondre directement a sa 
requete de fagon limpide ( «j'ai trouve » ou « je n'ai pas trouve »). Ensuite il doit 
pouvoir lui proposer d'obtenir d'autres resultats approchants. 
Quelques OPACs experimentaux (OKAPI, LIBERTAS) prennent en charge le traitement 
de la requete de 1 utilisateur et il serait souhaitable de s'inspirer de leur processus de 
recherche. 
6.2.1. Traitement de la requete et tri des resultats 
Lorsque 1 utilisateur entre une phrase d' interrogation, le systeme procede a un 
appariement avec ce qui est en memoire dans la base. 
Si Pappariement est fructueux, le resultat de la recherche s'affiche ; le resultat 
affiche correspond donc strictement a la demande de Putilisateur ; il n'y a donc pas 
d de bruit. Toutefois, le systeme peut proposer d'elargir la recherche a des 
references approchantes ; c'est une incitation au butinage que Putilisateur est libre 
d'accepter ou non. 
Si 1 appariement est infructueux, le systeme doit en informer Putilisateur et lui 
proposer d'elargir la recherche a des references approchantes. 
P°ur cela, le systeme extrait les mots significatifs de la requete et procede a leur 
combinaison a 1'aide de Poperateur ET. Ainsi le systeme fait automatiquement ce que 
Putilisateur faisait auparavant, a savoir, adopter une recherche par mots avec 
combinaison booleenne. Grace a cette procedure automatique, Putilisateur n'a plus a 
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connaitre la logique booleenne qui, nous 1'avons vu, n'est pas naturelle pour un non-
initie. 
En recherche par sujet, la recherche booleenne implicite est rendue encore plus 
avantageuse si le systeme est capable de glisser automatiquement vers une recherche par 
mots des titres, voire meme par mots de tout champ comportant des informations sur le 
contenu de 1'ouvrage (ex : le champ des notes) 
La recherche booleenne implicite operant sur plusieurs champs, 1'utilisateur est autorise a 
entrer sa requete sous la forme d une phrase qui meme si elle contient des termes non 
retenus dans la base ne le condamne pas d'emblee a l'echec. 
Par contre, la recherche booleenne amene generalement beaucoup de reponses, surtout si 
le systeme applique une troncature automatique afin de prendre en compte les formes 
flexionnelles des mots ; il est donc necessaire qu'a 1'afFichage les references soient triees. 
Quel tri adopter ? 
- afficher d'abord les notices qui contiennent dans n'importe lesquels de leurs 
champs ou sous-champs, les n mots significatifs de la requete, puis celles qui 
contiennent n - 1 mots, et ainsi de suite. II n'est pas certain que ce tri corresponde a un 
ordre decroissant de pertinence pour Futilisateur. 
- ou afficher les notices qui contiennent dans un meme champ les n mots 
significatifs de la requete, puis celles qui en contiennent n -1 ainsi de suite. La encore, 
le tri est arbitraire par rapport au jugement de pertinence de Futilisateur. 
Le systeme de ponderation des termes adopte par OKAPI semble plus interessant, II 
consiste a attribuer aux mots d une requete un indice de ponderation inversement 
proportionnel a leur frequence d'occurence dans la base. Les notices sont triees par ordre 
decroissant de la somme des indices de ponderation des mots qu'elles ont en commun 
avec la requete. La ponderation permet ainsi de tenir compte du profil de Ia base. 
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6.2.2. Recherche d'interactivite et incitation au butinage 
Le traitement de la requete favorise deja 1' incitation au butinage puisqu'elle permet de 
visualiser des references proches de la requete formulee par 1'utilisateur. 
Actuellement, la fonction « Tarzan » de l'OPAC LORIS permet aussi de naviguer dans la 
base, mais ceci uniquement a 1'inititative de 1'utilisateur. II serait donc souhaitable que la 
navigation soit suggeree a 1'utilisateur. 
Le principe de « feedback de pertinence » propose par OKAPI permet une navigation 
automatique. Lorsque 1'utilisateur visualise une notice et la juge pertinente pour sa 
recherche, le systeme lui propose de voir des notices similaires a celle-ci. Dans ce cas, le 
systeme relance la recherche en tenant compte des vedettes-matieres et des mots du titre 
de cette notice et propose des notices semblables. 
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7. CONCLUSION 
Cette etude a permis de dresser une typologie des difficultes rencontrees par les 
utilisateurs lors de 1'interrogation de l'OPAC LORIS. 
Parrm les personnes qui se sont soumises au test d'interrogation, certaines etaient des 
professionnels des bibliotheques donc avaient des competences qui auraient du leur 
permettre d'interroger l'OPAC plus facilement. Or, il s'est avere qu'elles butaient sur les 
memes difficultes que les non professionnels. 
Ceci s explique par le fait que l'OPAC necessite des prerequis a son utilisation, prerequis 
devant etre expliques au cours de seances de formation, car le systeme ne les devoile pas 
de lui meme a 1'interrogation. 
De plus, un certain nombre de criteres ergonomiques tels la coherence, l'homogeneite lui 
font parfois defaut, ce qui nuit a sa facilite d'utilisation. 
L'OPAC LORIS est un produit jeune qui s'inscrit dans la categorie des OPACs de la 
seconde generation, mais qui offre deja des possibilites de recherche dignes d'un OPAC 
de la troisieme generation (fonction « Tarzan »). 
Son developpement futur devrait integrer les resultats des recherches sur le 
comportement des utilisateurs afin de tendre vers une logique de fonctionnement en 
adequation avec la logique d'utilisation. 
La qualite du dialogue avec l'utilisateur est importante : si le systeme assure le traitement 
de sa requete, cela ne doit pas etre totalement transparent pour lui, car il faut qu'il 
comprenne ce qui se passe afin de pouvoir interagir avec le systeme. 
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ANNEXES 
Annexe 1 
Ecran d'accueil 
LORIS - Catalogue de la BIBLIOTHEQUE DE L'ENSSIB 
BONJOUR 
VOUS CONSULTEZ LE CATALOGUE DE LA BIBLIOTHEQUE DE L'ENSSIB 
A tout moment, pour fitre guid6, 
utiliser la touche F1 
La touche TAB permet de se d&placer d'une zone £ 1'autre 
1 RECHERCHE DANS LE CATALOGUE 
2 INFORMATIONS 
3 COMMENT UTILISER LORIS 
+ + 
Votre choix | | <ENTREE> 
I QUITTER GUIDE 
-+ 
I 
-+ 
Annexe 2 
Les cinq modes d'accds proposes 
+ 
BIBLIOTHEQUE DE L'ENSSIB - Consultation du catalogue | 
+ 
I 
Choix du mode d'acc6s | 
I 
1 Par TITRB I 
I 
2 Par AUTEUR | 
I 
3 Par SUJET I 
I 
4 MOTS du TITRE ou du SUJET | 
I 
5 AUTRES CRITERES ET RECHERCHE MULTICRITERE | 
I 
Vous pouvez aussi proposer 1'achat d'un document | 
6 Proposition d'ACQUISITION | 
+ + | 
I I | 
Votre Choix + + <ENTREE> | 
+ 
SOMMAIRE GUIDE | 
Annexe 3 
Ecran de saisie de la recherche par titre 
BIBLIOTHEQUE DE L*ENSSIB - Recherche par titre 
GUIDE : appuyer sur la touche F1 
ENTRER LE DEBUT DU TITRB 
- sans article initial 
OU UN MOT DU TITRE PRBCEDE DE % 
Le caract6re % sert & la troncature.il peut se placer 
n'importe oti dans 1'expression que vous entrez. 
La troncature 4 droite est automatique. 
Votre titre | | <ENTREE> 
Utiliser F2 pour effacer le critSre 
+ 
SOMMAIRE GUIDE | 
+ 
Annexe 4 
Exemple d'empilement de fenStres 
I 
++-
BIBLIOTHBQUB DE L'ENSSIB - Recherche par titre 
—+ 
I 
-++ 
I I 
- + l  
Titre 
Titre 
Titre 
Titre 
Titre 
Autre 
Titre 
Titre 
Titre 
Titre 
Titre 
Titre 
Titre 
+-
-I 
+-
1 
2 
3 
ET 
OU 
SAUF 
SAUF 
Operateur documentaire ET 
Operateur documentaire OU 
Titre SYSTEME D'INFORMATION 
-+ 
I 
-+ 
I 
I 
I PRISE 
+ 
IValider 
+ 
Titre SYSTEME D'INFORMATION DE |EGIQUE 
Titre SYSTEME D'INFORMATION DE | 
Titre SYSTEME D1INFORMATION | 
I 
+ 
Annuler Quitter | 
+PRISE 
SYSTEMES D'INFORMATION POUR LE MANAGEMENT 
SYSTEMES D'INFORMATIONS ELABOREES. 
SYSTEMES DE RECHERCHE D'INFORMATIONS D'UN MODELE CLA 
- + l  
I I 
-++ 
I 
— +  
I Valider 
++ 
I 
+ 
SOMMAIRE 
Tout select Historique 
GUIDE 
Quitter 
Annexe 5 
Recherche par titre 
Liste des r6f6rences 
> biblioth^que 
+- I  
+-
I 
+-+-
l 
+— 
CAIALOGAGB_LIVRB : Identification 203 
IBiblioth6que des Nations | | 
IBibliothfeques et 6valuati| | 
IBiblioth6ques, mus6es, arlhistoires cro| 
IBiblioth6ques-mediath6que|Libraries-med| 
I Biblioth6que | | | 
lAdresses des biblioth6que|Biblioth6ques| | 
Andri6s, Lise IBiblioth6que bleue au dixIune traditionl 
A.P.P.E.L. Coll|Biblioth6que dans la cit6|actes | 
Assier, Alexand|Biblioth6que bleue depuis| | 
Association des|Biblioth6ques centrales d|116valuation | 
Association des|Biblioth6ques et m6moire |congr6s de Ch| 
Aumeran, Yvette|biblioth6ques sonores pou| | 
Badegombwa, MarIbiblioth6que de 1'univers|situation et | 
Baudin, Anne Ibiblioth6ques de l'Ile Ma| | 
Beaugendre, AnnlBiblioth6que Municipale d|enqufite de sa| 
SOMMAIRE 
Tout select 
GUIDE 
+ 
"+ I 
I — +  
-+ 
± 
± 
± 
I 
11991 
11992 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
Quitter | 
I 
-+ 
Annexe 6 
Exemple de notice bibliographique 
I Table : CATALOGAGB_LIVRB Clef : 2937 (5/13) |Num |5 
1 Cote 
1 
1 002 
1 CHA 
1 
1 
1 Auteur 1 Chartier, Roger 1945- 1 
1 Titre 
1 
1 
1 
1 L'ordre des livres 
1: lecteurs, auteurs, biblioth6ques en Europe entre xiVe 
1 et XVIIIe si6cle 
1/ Roger Chartier 
1 
1 
1 
1 
1 Bditeur 1 Alinea 1 
1 Ann6e 1 cl992 1 
1 Pagination 1 118 p. 1 
1 Collection 1 Collection De la pens6e 1 
1 Sujet 
1 
1 
ILivres et lecture 
1 - Burope 
1- Histoire 
1 
1 
1 
1 Sujet 
1 
1 
IBcrivains et lecteurs 
1- Europe 
1- Histoire 
1 
1 
1 
1 Sujet 1Libraries 1 
I Precedent Suivant v. Liens Exemp. Quitter 
Annexe 6 bis 
Exemple de notice bibliographique 
1 Table : CATALOGAGE_LIVRE Clef : 8170 (1/1) INum |1 1 
1 Cote 153 I 1 JOH i l 1 Auteur Johnson-Laird, P. N 1936- i 1 1 Tit.origina The conputer and the mind i | 1 Titre L'Ordinateur et 1'esprit | 1 / Philip Johnson-Laird ; traduit de 1'anglais par | 1 
1 Editeur 
Jacqueline Henry j Editions Odile Jacob 1 1 Ann6e cl994 i i 1 Pagination 472 p. i | 1 Sujet Sciences cognitives j 1 Sujet Intelligence artificielle j 1 Sujet 
1 
1 1 
Connaissance, th6orie de la 1 
1 
1 1 
1 
1 
1 
1 
1 
v. Liens Exemp. Quitter | 
Annexe 7 
Exemple de notice df exemplaire 
+ + + + 
I Table : CATALOGAGB_LIVRB Clef : 2937 (5/13) |Num |5 | 
+ + 
I Table : EXBMPLAIRBS Clef : 2491 (1/1) |Num |1 | 
+ + + 
ILIVRE | Chartier, Roger|ordre des livres jlecteurs, autl I 
I II I1992 | | 
|Nb exenplaires| 1 I 
IDisponibles | 1 • 
IR6serv6s | 0 • 
I > EXBMPLAIR 1| | 
I LOCALISATION| SALLB DB LBCTURB | 
I VOLUME | 1 I 
I COTB | 002 CHA | 
I BTAT | Disponible I 
I I | 
I I | 
I I | 
I I I 
I I I 
I I | 
+ 
' Quitter I 
Annexe 8 
Recherche par auteur 
Liste des r6f6rences 
> chartier 
+— 
I +-
+- I  
+ -
+-
I 
+-+-
I 
+— 
CATAIiOGAGE_LIVRE : Identification 16 
Chaintreau, AnnIDrdles de biblioth6ques..|Le th6me de 111990 
Chartier, Anne-|Discours sur la lecture |1880-1960 | 
Chartier, Anne-|Lire, 6crire. 1 Entrer da| | 
Chartier, Roger|Lectures et lecteurs dans| | 
Chartier, Roger|ordre des livres |lecteurs, aut| 
Chartier, Roger|origines culturelles de 1| | 
ICorrespondance |les usages de| | 
IFigures de la gueuserie I1982 | 
IHistoire de 1'6dition fra| | | 
IHistoire de 1'6dition fra|198999991 
McKenzie, D.F Ibibliographie et la sociol1991 | 
INouvelles 6tudes lyonnais|1969 | 
Pham, Thu QuanglMerise appliqu6e |conception de| 
IPratiques de la lecture | | | 
IPratiques de la lecture |1993 | 
+ 
-+ I 
I — +  
SOMMAIRE 
Tout select 
GUIDE 
+ 
I ±1 
I ±1 
I ±1 
I ±1 
I ±1 
I ±1 
11991 ±| 
±1 
I198399±| 
±1 
±1 
±1 
±1 
±1 
±1 
I 
11985 
Quitter | 
I 
-+ 
Annexe 9 
> %works 
Recherche par sujet 
+ 
, 
+-I CATALOGAGE_LIVRE : 16 | _+ 
, ( 
I I 1 APOLOGBTIC WORKS | | 
I I 1 Sujet COMPUTER COMMUNICATIONS NETWORKS | | 
I I 1 Sujet COMPUTER NETWORKS | | 
I I 4 BARLY WORKS TO 1800 | | 
I I 1 GENERAL WORKS | | 
I I 8 Sujet INFORMATION NETWORKS | | 
I I 1 Sujet LIBRARY INFORMATION NETWORKS | | 
I I 17 Sujet LIBRARY INFORMATION NETWORKS | | 
I I 3 Sujet LOCAL ARBA NBTWORKS (COMPUTER NETWORKS) | | 
I I 1 Sujet MICROCOMPUTER WORKSTATIONS | | 
I I 1 Sujet MICROSOFT WORKS (LOGICIBL) | | 
I I 1 Mot-cl6 NBTWORKS | | 
I I 2 PICTORIAL WORKS | | 
I I 1 PICTORIAL WORKS | | 
I I 4 POPULAR WORKS | | 
I I 1 Sujet SOCIAL NETWORKS | | 
| , 
+ _I Tout select Historique Quitter |-+ 
1 I 
Annexe 10 
Recherche par mots du titre et du sujet 
> works 
I I CATALOGAGE_L IVRE : 18 | | 
+_+ 
I I 1 Autre titre WORKS ±1 | 
I I 1 WORKS ±| | 
I I 6 Titre WORKS ± \ \ 
I I 7 WORKS ± | | 
I I 1 Collection WORKS ±| | 
I I 12 WORKS ±| | 
I I 1 Sujet WORKS ±| | 
I I 8 WORKSHOP ±| | 
I I 4 Titre WORKSHOP ±\ \ 
I I 1 Congrfes WORKSHOP ±| | 
I I 1 Congr6a WORKSHOP ±| | 
I I 1 CongrSs WORKSHOP ±| | 
I I 1 Congrfes WORKSHOP ±| | 
I I 1 Congr6s WORKSHOP ±| | 
I I 1 Titre WORKSHOPS ±| | 
I I 1 Congr6s WORKSHOPS ±| | 
I I 1 Titre WORKSTATIONS ±| | 
| | 
+~ I Tout select Historique Quitter |-+ 
I | 
Annexe 11 
Recherche par autres critdres et multicritdres 
Ecran de saisie 
I Interrogation Multicriteres table : CATALOGAGE LIVRE i | + 
|Ann6e > 
lAuteur • 
ICollection • 
ICommande • 
IIndice_de_clas i 
IMots | 
INom_de_congr6s . 
ISujet I 
ITitre I 
IZ_Isbn I 
I Z_Mot-cl6s I 
I Z_Rameau-tv i 
+  ^  ~  —  — —  — —  — —  — —  —  —  h  
JValider Reinitialiser Historique Quitter I 
Annexe 12 
+ 
+-
Recherche par auteur 
Index des noms d'auteurs 
I BIBLIOTHBQUB DB L'ENSSIB - Recherche par auteur | 
GUIDE : appuyer sur la touche F1 
L'auteur peut 6tre une personne physique, une collectivitS, 
+ 
CATALOGAGB_LIVRE : 3 | 
+ 
2 CHARTIER, ANNE-MARIE 
13 CHARTIER, ROGER 1945-
1 CHARTIBR-KASTLBR, CYRILLB 
Tout select Historique 
Votre auteur |chartier | <ENTRBE> 
Utiliser F2 pour effacer le crit6re 
I SOMMAIRE GUIDE | 
Annexe 13 
Recherche par titre 
Index des titres 
> systeme%d'information 
+— 
I 
++-
I 
BIBLIOTHEQUE DE L'ENSSIB - Recherche par titre 
-+ 
I 
CATALOGAGE LIVRE : 14 
-++ 
I 
I 
++-
I 
+— 
Titre 
Titre 
Titre 
Titre 
Titre 
Autre 
Titre 
Titre 
Titre 
Titre 
Titre 
Titre 
Titre 
SYSTEME D'INFORMATION 
SYSTEME D'INFORMATION DE L'ENTREPRISE 
SYSTEME D'INFORMATION ET ARCHEOLOGIE 
SYSTEME D'INFORMATION POUR LE DIAGNOSTIC ET LA PRISE 
SYSTEME D'INFORMATION POUR LE MANAGEMENT STRATEGIQUE 
SYSTBME PUBLIC D1INFORMATION STATISTIQUE 
titre SYSTEMES D'INFORMATION 
SYSTEMES D*INFORMATION 
SYSTEMES D'INFORMATION DANS LES ORGANISATIONS 
SYSTEMES D'INFORMATION ELABOREE 
SYSTEMES D'INFORMATION ET STRATEGIE DE L'ENTREPRISE 
SYSTEMES D'INFORMATION POUR LE MANAGEMENT 
SYSTEMES D'INFORMATIONS ELABOREES. 
SYSTEMES DE RECHERCHE D'INFORMATIONS D'UN MODELE CLA 
SOMMAIRE 
Tout select Historique 
GUIDE 
Quitter I 
-++ 
I 
—+ 
Annexe 14 
Recherche par mots du titre et du sujet 
Index des mots 
> works 
euuo 
» 
BIBLIOTHEQUE DE L'ENSSIB - Recherche par mots du titre ou du sujet 
GUIDB : appuyer sur la touche F1 
+-
I 
+-
27 WORKS 
15 WORKSHOP 
2 WORKSHOPS 
1 WORKSTATIONS 
CATALOGAGE LIVRE 
-+ 
I 
-+ 
+-
I Tout select Historique Quitter 
Votre/vos mot(s) Iworks 
+ 
I <BNTREE> 
-+ 
Utiliser F2 pour effacer le crit6re. 
I 
+-
SOMMAIRE GUIDE 
-+ 
I 
-+ 
Quelques questions vous concernant 
Sexe: feminin masculin 
Age: 
Profession: 
Possedez-vous un ordinateur: 
sur votre lieu de travail ? 
chez vous ? 
Utilisez-vous cet ordinateur : 
sur votre lieu de travail : tous les jours 
plus de 2 fois par semaine 
1 ou 2 fois par semaine 
1 ou 2 fois par mois 
moins d'une fois par mois 
jamais 
chez vous : tous lesjours 
plus de 2 fois par semaine 
1 ou 2 fois par semaine 
1 ou 2 fois par mois 
moins d'une fois par mois 
jamais 
Possedez-vous le Minitel: 
sur votre lieu de travail ? 
chez vous ? 
Utilisez-vous le Minitel: 
sur votre lieu de travail: tous les jours 
plus de 2 fois par semaine 
1 ou 2 fois par semaine 
1 ou 2 fois par mois 
moins d'une fois par mois 
jamais 
chez vous : tous les jours 
plus de 2 fois par semaine 
1 ou 2 fois par semaine 
1 ou 2 fois par mois 
moins d'une fois par mois 
jamais 
Frequentez-vous la bibliotheque de 1'ENSSIB : 
tous les jours 
plus de 2 fois par semaine 
1 ou 2 fois par semaine 
1 ou 2 fois par mois 
moins d'une fois par mois 
jamais 
Utilisez-vous le catalogue papier de la bibliotheque de l'ENSSLB : 
tous les jours 
plus de 2 fois par semaine 
1 ou 2 fois par semaine 
1 ou 2 fois par mois 
moins d'une fois par mois 
jamais 
Utilisez-vous le catalogue informatise (OPAC) de 1'ENSSIB : 
tous lesjours 
plus de 2 fois par semaine 
1 ou 2 fois par semaine 
1 ou 2 fois par mois 
moins d'une fois par mois 
jamais 
Frequentez-vous une bibliotheque ou un centre de documentation autre que ceux de 1' 
ENSSIB ? 
si oui, de quel type ? 
bibliotheque municipale 
bibliotheque universitaire 
bibliotheque ou centre de documentation specialise(e) 
Frequentez-vous cette bibliotheque ou ce centre de documentation : 
tous les jours 
plus de 2 fois par semaine 
1 ou 2 fois par semaine 
1 ou 2 fois par mois 
moins d'une fois par mois 
Cette bibliotheque ou ce centre de documentation possede-t-elle / il un catalogue papier ? 
si oui, utilisez-vous ce catalogue : 
tous lesjours 
plus de 2 fois par semaine 
1 ou 2 fois par semaine 
1 ou 2 fois par mois 
moins d'une fois par mois 
jamais 
Cette bibliotheque ou ce centre de documentation possede-t-elle / il un catalogue 
informatise (OPAC) ? 
si oui, utilisez-vous ce catalogue : 
tous les jours 
plus de 2 fois par semaine 
1 ou 2 fois par semaine 
1 ou 2 fois par mois 
moins d'une fois par mois 
jamais 
Avez-vous deja interroge des banques de donnees sur un serveur autre que le Minitel ? 
Avez-vous deja entendu parler 
de la Liste d'autorite RAMEAU? 
du Lexique PASCAL ? 
Savez-vous que les livres de la bibliotheque de 1'ENSSIB sont indexes en RAMEA U ? 
Savez-vous que les documents du centre de documentation de l'ENSSIB sont indexes 
le lexique PASCAL ? 
Savez-vous indexer 
en RAMEAU? 
avec le Lexique PASCAL ? 
BIBLIOTHEQUE DE L ENSSIB 
9662378 
